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INTRODUCTION GENERALE 
 Dans le bassin de Berkine qui se trouve au sud-est de l'Algérie, le Silurien terminal est marqué par 
une série silico-clastique constituée par des alternances argilo-gréseuses à silteuses qui recouvrent les 
argiles siluriennes sous-jacentes. Cette série argilo-gréseuse appartient à la partie inférieure de la zone 
réservoir F6 qui est découpée en zones M1, M2, A1, A2, B1 et B2. Elle est caractérisée par une impor-
tante variation des faciès et des épaisseurs.  
 
 Cette étude sédimentologique ; basée sur l'inventaire détaillé des structures et figures sédimen-
taires ainsi que les traces fossiles, a pour but de mettre en évidence les différents faciès existant. 
L'interprétation de ces facies en terme hydrodynamisme va dévoiler l'influence des distincts courants qui 
ont régi en cette période et qui ont été responsables de la mise en place de cette importante tranche détri-
tique.  
Afin d’évaluer et prédire l’épaisseur, la continuité, la connectivité et l’extension des unités, l’intégration 
des données de diagraphies a été faite en établissant des corrélations à travers les puits. 
 
 Le cadre chronostratigraphique a été reporté aux associations de faciès, et les unités stratigra-
phiques  seront définies par les variations relatives du niveau marin. Cette approche inclut donc 
l’identification des séquences génétiques et des paraséquences. 
 
 Ce travail a été structuré en trois (03) chapitres principaux :  
 le chapitre de Généralités où un aperçu général sur la plateforme saharienne a été fait passant par 

la sédimentation au cours du Paléozoïque et plus précisément au cours du Silurien, arrivant au    
bassin de Berkine mettant en évidence sa position géographique, ces limites géologiques, son as-
pect structural et petrolier. 
 

 le chapitre de Lithostratigraphie qui est subdivisé à son tour en deux (02) parties : 
1. partie lithostratigraphie où une description détaillée de la colonne stratigraphique traversée 

par les cinq (05) puits, Object d’étude, a été accomplie, plus une description détaillée des 
carottes prélevées. 

2. partie de corrélation diagraphique basée sur les datas électriques (Gamma Ray, Sonique et 
résistivité) de neuf (09) puits pour établir des coupes (cross sections) permettant l’étude de 
l’épaisseur, la continuité, et l’extension des unités du Silurien argilo-gréseux) en utilisant 
le logiciel Petrel. 
 

 le chapitre sédimentologie et analyse séquentielle qui est subdivisé à son tour en deux (02) par-
ties :  

1. partie de sédimentologie qui a pris le volet sédimentologique en charge en analysant les 
faciès, les sous-faciès l’hydrodynamisme pour aboutir aux différents milieux de dépôts. 

2. Partie de la stratigraphie séquentielle où un découpage séquentiel en séquences génétiques 
et en paraseéquences a été fait suite aux fluctuations du niveau marin relatif. 

 
 La conclusion générale va reprendre tout les résultats obtenus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



   

 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre (I) : 
Géologie régionale du bassin 

de Berkine 



   

8 
 

I. Généralités 
 

I. 1. Introduction 

LA PLATE-FORME SAHARIENNE  

La plateforme saharienne est composée d'une ossature antécambrienne qui affleure dans le 
Bouclier Réguibat (WSW) et dans le Bouclier Touareg (ESE), sur lequel s'appuie une couverture sé-
dimentaire. 

Celle-ci est composée d'abord de terrains paléozoïques disposés en bandes pratiquement con-
tinues appelées pleines tassiliennes et prétassiliennes, qui reposent en discordance majeure sur le 
socle cristallin, ensuite de terrains mézo-cénozoïques reposant en discordance sur les terrains paléo-
zoïques. 

La couverture sédimentaire est structurée en plusieurs bassins séparés par des zones hautes. 
Cette structure actuelle a été essentiellement acquise au cours des temps paléozoïques. D'ouest en est, 
on distingue :  

 les bassins de Tindouf et de Reggane, situés sur les bordures nord et nord orientale du Bou-
clier Réguibat, sont des dépressions dissymétriques : flanc sud peu incliné et flanc nord très 
redressé pour le bassin de Tindouf, flanc ouest peu incliné et flanc est très redressé pour le 
bassin de Reggane. 
L'épaisseur de la couverture sédimentaire, essentiellement paléozoïque, atteint 10 000 m dans 
le bassin de Tindouf et 6 000 m dans celui de Reggane. 

 Le bassin de Béchar limité au nord par le Haut Atlas, au sud et à l'ouest par la chaine          
d'Ougarta et à l'est par le Haut Fond de Moharez. L'épaisseur de la série sédimentaire atteint   
8 000 m. 

 Le bassin de l'Ahnet-Timimoun limité au nord par le Haut Fond de Oued Namous, à l'ouest 
par la chaine d'Ougarta, au sud par le Bouclier Touareg et à l'est par la Dorsale de Foum    
Belrem et du M'Zab. 

 Les bassins du Mouydir et d'Oued Mya, limités à l'ouest par la Dorsale de Foum Belrem,              
à l'est par la Dorsale Amguid-El Biod. 

 La Synéclise d'Illizi-Berkine ou Sahara oriental, limitée à l'ouest par la Dorsale d'Amguid-El 
Biod, à l'est par le Môle de Tihemboka et l'Antéclise du Fezzan en Lybie occidentale.               
L'épaisseur des sédiments est de 5 000 à 6 000 m (Fig. 01). 

 
LE SAHARA ORIENTAL 
 

Encore appelée synéclise Est-algérienne ou d'Illizi-Berkine, elle est en réalité constitué de deux bas-
sins paléozoïques  
 
 Le bassin d'Illizi situé au nord du Bouclier Touareg dont la position en zone haute a été         

acquise récemment au cours d'un soulèvement Tertiaire et Quaternaire, accompagné d'émis-
sions volcaniques (Beuf et al., 1971). 

 Le bassin de Berkine au nord, entièrement recouvert par les dunes de Sables du Grand Erg 
Oriental qui lui confère son caractère d'inaccessibilité. 

  



   

9 
 

Individualisés dès la fin du Silurien et au cours du Dévonien inférieur, ces deux bassins sont séparés 
par le Môle d'Ahara orienté E-W et représenté en surface par le plateau cétacé du Tinrhert de même 
direction. 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 01-Carte de situation des bassins en Algérie (document Sonatrach) 
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2. La sédimentation au cours du Paléozoïque  

La couverture sédimentaire repose en discordance majeur sur la surface  infra-tassilienne qui 
ajuste le socle cristallin. 

Cette couverture est définie comme étant une "aire de sédimentation cratonique" (Bertrand-Sarfati et 
al. ,1977) caractérisée par: 

- une faible épaisseur de sédiments sur de vastes étendues; 
- une grande homogénéité latérale de faciès; 
- une continuité des mécanismes responsables de l'étalement des sédiments; 
- une grande importance des sédiments continentaux et des faciès de transition; 
- des discontinuités brutales liées à des phénomènes tectonique ou climatique. 

La surface infra-tassilienne est affectée d'une pente sédimentaire, qui apparaît au cours du Cambrien. 

Elle persiste durant tout l'Ordovicien; on la retrouve au Dévonien. Cette paléopente a été clai-
rement montrée par la répartition des directions des paléocourants des Grès cambriens de la forma-
tion des Ajjers et du "Groupe des Grès du Tassili externe" du Dévonien inférieur (Beuf et al., 1969). 
On peut ainsi déterminer  une polarité générale dans la répartition des sédiments : un amont au Sud et 
un Aval en direction du Nord (Bertran-Sarfati et al., 1977). 

La coupe type des affleurements du Sahara du Sud-Est montre des sédiments allant du Cam-
brien au Paléogène et où les terrains paléozoïques occupent les 2/3 de l'épaisseur totale. (Tab.01). 

I. 3. La sédimentation au cours du Silurien dans le Sahara oriental 
 
Sur les confins Algéro-Libyen-Tunisien on retrouve un schéma comparable, à ceci près qu’en 

Libye les faciès septentrionaux sont séparés des faciès méridionaux par le seuil de Gargaf. Dans le 
bassin de Mourzouk, au Sud, le Silurien inférieur est bien développé et le Ludlow est gréseux et ré-
duit. Ceci provient en partie de ce que son sommet est tronqué par érosion sous le Dévonien infé-
rieur. Le seuil a donc émergé vers la limite Silurien-Dévonien. Dans le bassin Ghadames-Berkine et 
le Sud tunisien, au-dessus des argilites du Llandovery-Wenlock, des siltites micacées et des argilites 
alternant avec des grès fins correspondant au Ludlow inférieur. Ils sont riches en fossiles marins, 
mais aussi en spores terrestres. 

L’analyse des faciès (Assès, 1987) dans les carottes de sondages suggère en effet des apports 
depuis une terre émergée qui pourrait se trouver au Sud-Est, « mais bien plus au Sud que celle ima-
ginée dans sa reconstitution. L’Aïr émergé pourrait  bien fournir les détritiques » (Kazi-Tani, in litt.). 
Les principaux niveaux carbonatés se trouvent dans le Wenlock. Le Ludlow est dilaté par rapport au 
reste du Silurien : dans le Sud tunisien, Llandovery +Wenlock représentent 140 à 150 m de couches 
tandis que le Ludlow inférieur et moyen dépasse 900 m, c’est une proportion analogue à celle de 
l’Ougarta. Le second contient quelques bancs de calcaire coquillers à Orthocères, encrines (Scypho-
crinites), Graptolites…etc. On y a signalé des roches magmatiques : 50 m de Dolérite dans le son-
dage SN-1 du Sud tunisien : s’agit-il d’une coulée contemporaine ou d’un sill qui pourrait être aussi 
bien dévonien inférieur que jurassique ? 
 L’évolution, constatée au sahara septentrional, d’une sédimentation d’abord condensée au Wen-
lock, suivie de l’accumulation rapide de matériel détritique fin, argileux et silteux, se retrouve jus-
qu’en bordure de la Méditerranée (Assès, 1987). Mais là, les nappes sableuses et les argiles font 
place à des dépôts condensés siliceux pendant le Wenlock (Phtanites à Tifrit, en Oranie). Ces diffé-



   

11 
 

rences n’excluent pas des similitudes : on retrouve en Kabylie les Scyphocrinites au même niveau 
qu’au Sahara (Legrand, 1981). 

 

 

 

 

Etage Sous étage Tassili n’Ajjers (affleu-
rement) Illizi-Tinrhert (subsurface) 

Trias ZarzaïtineInférieur 

C
ar

bo
ni

fè
re

 Stéphanien Série de Tiguentourine 
Westphalien Série d’El Adeb Larache 

Namurien Inférieur Série d’Oued Oubarakat 
Viséen Série des Grès d’issendjel 

Si
lu

ri
en

 - 
D

év
on

ie
n 

Dévonien Supérieur 
et moyen 

Série de Gara Mas-Melouki     F2 
Série de Tin Méras    F3 

Dévonien Inférieur 

Formation d’Orsine F5 
F4  

Formation de l’Oued Samène : 
Barre Supérieure Formation des 

Grès de Hassi-
Tabankort 

C3 
C2 
C1 

F6 

Formation du Tamelrik : 
Trottoirs 

Barre Moyenne 

Ludlow 
Formation de Tifernine : 

Talus à Tigillites 
Barre Inférieure 

Formation 
d’Oued Tifist 

B2 
B1 
A 

 Formation d’Atafeitafa 
ou zone de passage 

Formation de 
Méderba 

M2 
M1 

Wenlock-
TaranonLlandovery Formation de l’Oued Imirhou 

Formation des argiles à 
Graptolites ou Silurien 

argileux 

C
am

br
o-

O
rd

ov
ic

ie
n Ashgil 

Formation de Tamadjert (IV) ou For-
mation Argilo-Grèseuse 

de Félar-Félar 

Formation argilo-gréseuse 
de Gara-Louki 

Caradoc-Llandeilo-
Llanvirn Formation d’In Tahouit Formation argilo-gréseuse 

de l’Edjleh 

ArenigTremadoc Formation 
des Ajjers 

-Banquette III-2 
-Vire du Mouflon III-1 

-Grès de Tin Taradjelli II 

-Quartzites de Hamra 
-Argilo-gréseux d’In Kraf 

-Grès de Hassi Leila 
 Conglomérat d’El Moungar I  

Infracambrien et Précambrien Séries intermédiaires et Socle Cristal-
lo-Métamorphique  

Tab.01-Nomenclature des formations du Paléozoïque du Sahara oriental à l’affleurement-Tassili 
n’Ajjer- et en subsurface -Illizi/Tinrhert- (Bekkouche, 1984). 
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I. 4. Présentation générale du bassin de Berkine (Fig. 02) 
 

I. 4. 1. Limites géographiques  
 

Le bassin de Berkine s'étend sur trois pays :  
 L'Algérie orientale à l'ouest sur environ 50 000 km2; 
 La Libye occidentale ou tripolitaine à l'est sur 200 000 km2; 
 Le Sud de la Tunisie au nord. 

Le bassin a porté le nom de la ville de Ghadamès située à quelques kilomètres de la frontière algéro-
libyenne  en territoire libyen. Il est parfois désigné dans la littérature sous le nom de bassin de             
Rhadamès ou bassin d'El Homra ou bassin Hammadien. 
En surface, il est recouvert par d'immenses dunes de Sable, qui lui confèrent son caractère de zone à 
accès difficile et constituent le Grand Erg Oriental (Busson, 1970). 
Le bassin s'étale entre la latitude 29° et 30° nord et les longitudes 03° et 09°; au sud le plateau Crétacé 
du Tinrhert, le sépare du bassin d'Illizi. 
 
I. 4. 2. Limites géologiques (Fig. 03) 

Le Bassin de Berkine  couvre  une  superficie  globale de   102 395 km2, et s’étend  sur 350 km 
en latitude et longitude, correspond à la partie sud de la province triasique et peut être classé dans les 
vastes Bassins intracratoniques.  
Les limites naturelles, géologiques, visibles et reconnues de ce vaste bassin sont: 

 Au nord, la Dorsale de Djeffara et le môle de Sidi Toui, de direction E-W, dont le prolonge-
ment au Sahara central constitue le Môle Talemzane-Béressof. 

 A l'ouest, le haut fond d'El Biod-Hassi Messaoud, de direction subméridienne.  
 Au sud, le Môle d'Ahara et la Dorsale Zegher-Gargaf qui se poursuit suivant une direction 

WSW par le Djebel Fezzan. 
 Le bassin de Syrte, avec une série de failles et de fossés en gradins de direction NW-SE, 

marque sa limite orientale.  
 

I. 4. 3. Cadre structural 
a. Aspect structural: 

Le bassin de Berkine est caractérisé par un grand réseau de fracturations, dues à une succession de 
plusieurs phases tectoniques depuis le Précambrien ; ces fracturations sont organisées suivant deux 
principales orientations  (Beicip, 1991). 
 direction subméridienne : Les failles subméridiennes sont caractérisées par un grand rejet de 

l’ordre de 500 m (région de Rhourd Nous). 
 direction NE-SW : Un nombre considérable de failles alignées suivant cette direction sur tout 

le bassin,  particulièrement sur la partie centre, ces failles ont donné  naissance à de grandes 
structures au centre et à l’Est du bassin, dont la majorité à caractère inverse (faille inverse). 

En plus il y’a d’autres orientations secondaires : 

 direction Nord70 : à l’Ouest du bassin dans la région de Rhourd Nouss,  Gassi Touil,             
et Menzel Ledjmat. 

 direction sub-équatoriale : au sud du  môle d’Ahara séparant Berkine du bassin d’Illizi.               
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 direction Nord150 : au Nord Est du bassin du côté des champs de Keskessa, Bir Berkine et Bir 
Rebaa. 
 

b. Evolution tectonique du bassin de Berkine (Fig. 04) 

Le contexte structural actuel de la plateforme saharienne est le résultat des événements suivants : 
(D’après Boudjemaa et, Beicip 1987).     

 La phase panafricaine : C’est une phase précambrienne caractérisée par des accidents subméri-
diens verticaux dus à une collision entre le craton ouest Africain rigide et le craton Est moins ri-
gide.  

 La distension cambro-ordovicienne : C’est une période d’érosion importante qui a nivelé les 
structures et les reliefs ; les variations d’épaisseur de ce faciès de part et d’autre de l’accident 
Nord - Sud sont visibles au niveau des série Cambro-ordoviciennes indiquant l’instabilité tecto-
nique accompagnant leur dépôts.    

 La compression taconique : C’est une phase de compression le long des accidents subméridiens 
Nord - Sud de la distension précédente donnant naissance à l’architecture actuelle du bassin. 

 Distension silurienne : C’est une phase de distension qui a suivi la fonte des calottes glaciaires et 
qui a engendré des dépôts d’argile noire.   

 La compression calédonienne : C’est une phase de soulèvement générale suivie d’une période 
d’érosion, de nivellement des structures et de dépôts détritiques, elle a eu lieu entre le Silurien et 
le Dévonien. 

 La phase dévonienne : Elle est caractérisée : 
 Au Dévonien inférieur, par des variations d’épaisseur  et de faciès le long  des axes struc-

turaux subméridiens qui indiquent une phase distensive.  
 Au Dévonien moyen et supérieur ; par une période d’érosion appelée « la discordance 

frasnienne ». 
 La phase hercynienne : Elle est caractérisée par l’arrêt de sédimentation  carbonifère et par des 

dépôts lagunaires (gypse et argiles rouges). Cette phase tectonique a touché surtout le Nord du 
bassin de Berkine ou l’érosion de l’étage Carbonifère est presque totale. La discordance hercy-
nienne a permis de mettre en contact le Trias et la roche mère silurienne et  fransienne.  

 Phase autrichienne : C’est une phase de compression Est -Ouest qui a causé une inversion struc-
turale. Les failles normales synsédimentaires créées pendant le Trias-Lias se sont inversées durant 
cette phase. 

 Phase pyrénéenne : C’est une phase compressive de direction nord est-sud-ouest qui a donné 
naissance à de nombreux anticlinaux. 
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Fig. 02-Situation géographiquedu bassin de Berkine (Galeazzi, 2010) 

Zone d’étude 
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Fig. 03-Limites Géologiques du Bassinde Berkine (document Sonatrach) 

Bassin intracratonique délimité : 
A l’Ouest par l’axe N-S Amguid Messaoud 
Au Nord par l’axe E-W de Talemzane-Sidi Toui 
Au Sud par le Môle d’Ahara le séparant du Bassin d’Illizi 

Canevas tectonique 

Berkine 
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I. 5. Colonne stratigraphique (Fig.05) 

Le bassin de Berkine est le plus profond de la synéclise Est-algérienne; le mur du Paléozoïque 
se trouve à plus de 6 500 m dans le centre du bassin. 

La série lithostratigraphique du bassin est formée par : 

 Le Paléozoïque. 
 Le Mésozoïque. 
 Le Cénozoïque. 

Le Paléozoïque : 

 Le Cambrien : Ces dépôts reposent sur un socle précambrien, représentés par des grès et des 
quartzites à passées conglomératiques, subdivisés en cinq lithozones (R3, R2, Ra, Ri et La zone 
des alternances) avec une épaisseur moyenne de 300 m. 

 L’Ordovicien : Il est composé par les unités lithostratigraphique suivantes : 

Fig. 04-Eléments tectoniques du bssin de Berkine (document Sonatrach) 
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 Les argiles d’El Gassi :  
 Les grès d’El Atchane :  
 Les quartzites de Hamra :  
 Les grès d’Ouargla :  
 Les argiles d’Azzel :  
 Les grès d’Oued Saret :  
 Les argiles microconglomératiques :  
 Les grès de Ramade :  

Le Silurien : 

 La moitié inférieure, du Llandovérien au Wenlockien, est composée d’argiles noires fossili-
fères connues sous le nom « argiles à Graptolites = Silurien argileux » dont l’extension sur le 
nord-ouest du craton Nord-africain est considérable. Ce faciès, avec ses faunes pélagiques, cor-
respond à une transgression glacio-eustatique généralisée qui gagnera même les régions situées 
au sud du Hoggar. La cause de cette transgression qui a recouvert tout le domaine saharien, est 
la fonte de la calotte polaire de l’Ordovicien terminal (Beuf et al., 1966). 

 La moitié supérieure, du Silurien est marquée par un retour de la sédimentation détritique         
provenant du sud-est : c’est le Silurien argilo-gréseux, subdivisé en M1, M2 (Formation de      
Mederba) et A, B1, B2 (Formation de l’Oued Tifist) (Jardiné &Yapaudjian, 1968). 

En surface cette sédimentation argilo-gréseuse constitue la formation d’Atafaitafa (Dubois et al., 1967) 
autrefois désignée par les termes «zone de transition» ou «zone de passage». 

La fin du Silurien est marquée par des mouvements calédoniens qui conduisent à l’émersion de vastes 
régions dont l’érosion alimentera les puissantes séries détritiques du Dévonien inférieur. 

Cette période est cratérisée par une sédimentation terrigène, fine, argileuse en milieu marin d’une 
épaisseur moyenne de 600 m, cet étage est composé essentiellement par des argiles noires fossilifères 
sur lesquelles reposent des grès argileux. 

Le Dévonien inférieur gréseux (Lochkovien, Praguien) 

Il est constitué de grès moyen en bancs massifs à litage oblique. Ces grès constituent le deuxième 
épandage fluviatile du Paléozoïque inférieur de la plate-forme saharienne, ils progradèrent du Sud vers 
le Nord, mis en place par un réseau fluviatile méandriforme (Beuf et al.,1971). A l’affleurement il est 
représenté par le Groupe des grès du Tassili Externe (formation de Tifernine, du Tamelrik et de l’Oued 
Samène) (Dubois et al., 1967).  

Le Dévonien inférieur argilo-gréseux (Emsien) 

Dans le Sahara oriental; l'Emsien est représenté par la Formation d'Orsine, série argilo-gréseuse à 
faune marine (Brachiopodes), elle marque le début d'une transgression qui se poursuivra durant le Dé-
vonien moyen et supérieur. Le Dévonien inférieur est constitué par des dépôts argilo-gréseux d’une  
épaisseur moyenne de 650 m. 

Le Dévonien moyen et supérieur 

La sédimentation marine se poursuit avec des dépôts essentiellement argileux intercalés de niveaux 
carbonatés fossilifères. Le Dévonien moyen et supérieur est constitué par des dépôts d’une épaisseur 
moyenne de 370 m. 
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Le Carbonifère 

Dès la fin du Famennien et début du Tournaisien, une sédimentation argilo-gréseuse, perturbée de ni-
veaux d'oolites ferrugineuses, déclenche une régression. Le reste de la série est représenté par : 

 la Formation d'Issendjel (Tournaisien supérieur-Viséen) série argilo-calcaire à la base 
devenant argilo-gréseuse vers le sommet. 

 les Formations d'Assekaifat et d'Oubarakat (Viséen supérieur-Namurien) : alternances 
de séries gréseuses et calcaires; 

 la Formation d'El Adeb Larache (Westphalien) argilo-carbonatée; 
 la Formation de Tiguentourine (Stéphanien-Permien) : calcaire, argile et gypse. 

Le Carbonifère représente le Paléozoïque terminal dans les domaines occidentaux, il est moins déve-
loppé que dans les domaines orientaux, son épaisseur est de 900 m. Il est constitué par des grès, des 
argiles, et des silstones avec des passées carbonatées. 
 
Le Mésozoïque :  

Les dépôts mésozoïques sont discordants (mouvements hercyniens) et transgressifs sur les formations 
paléozoïques.  

Les dépôts mésozoïques du Sahara oriental, dont l'épaisseur avoisine les 1000 m, sont essentiellement 
évaporitiques, argilo-sableux au Trias, au Jurassique et au Crétacé et argilo-gréso-anhydritiques pen-
dant le Cénomano-Turonien et le Sénonien. 

 Le Trias : En discordance sur le Paléozoïque, il est représenté par des dépôts   argilo-gréseux et 
lagunaires (sel et anhydrites), il est subdivisé en  trois niveaux : 

 Le Trias argilo-gréseux inférieur (TAGI) : La base de  la série est formée en général de con-
glomérat rouge à brun et des grès grossiers à moyens qui plus haut font place à une alternance 
de grès et d’argiles, dans cette formation à caractère continental on distingue trois principaux 
domaines : 

- à l’ouest, la région de Gassi Touil de Rhourd  Nous à Nezla. 
- à l’est, le domaine de Wadi El Teh à El Borma. 
- au nord, le domaine de Mesdar à Bir Retmara. 

 
 Le Trias argilo-carbonaté (TAC) :Il est constitué d’argile gris foncé à gris noir, tendre à in-

durée, silteuse légèrement dolomitique à rares passées de grès gris-noir, fin à très fin à sa base 
et avec des passées de calcaire gris claire à gris foncé, argileux, tendre parfois dolomitique et 
d’anhydrite blanche, pulvérulente et gris blanc translucide à son sommet. 
 

 Le Trias argilo-gréseux supérieur (TAGS) : Les dépôts de la série sont rencontrés sur 
l’ensemble de la province triasique, il est formé essentiellement d’argile rouge à gris vert, 
tendre à indurée. 

 Le Jurassique : Avec une épaisseur de 770 m ; il est composé de  sédiments marins lagunaires, à 
sa base se trouve un niveau dolomitique caractéristique et omniprésent appelé l’horizon B (HB). 

Le Cénozoïque : 

Est marqué par la reprise d'une sédimentation détritique qui annonce une régression généralisée sur 
toute la plate-forme saharienne. 
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 Le Mio-pliocène : il est constitué de sable roux et blanc, moyen à grossier, arrondi, bien 
classé avec des passées de grès beige et blanc, fin, arrondi, carbonaté et d’argiles rouge 
brique, sableuse. 

 

 Fig. 05-Colonne Stratigraphique du Bassin de Berkine, Algérie WEC 2007 
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 I. 6. Aspect  pétrolier : 

I. 6. 1. Les roches mères : Les données géochimiques ont révélé deux principales roches mères ; il 
s’agit du Silurien argileux et du Dévonien supérieur (Etude Sonatrach, 1991). 

La roche mère silurienne : Le Silurien argileux est présent sur la quasi-totalité du bassin sauf en bor-
dure ouest et au nord où il a été érodé durant la phase hercynienne, son épaisseur varie de 300 à 400 m 
dans la partie centrale. La zone la plus subsidante se trouve sur l’axe de Hassi Chergui-Brides ou son 
épaisseur atteint les 700 m. 
Le Silurien argileux est subdivisé en deux parties : 

 Une partie basale : Marquée par un pic radioactif, son épaisseur moyenne varie de 10 à 20 m 
d’argiles noires à Graptolites riche en matière organique. 

 Une partie supérieure : moins radioactive. 

La maturation de la roche mère Silurienne est située en phase à gaz sur la majeure partie du bassin,  
particulièrement vers le sud-est.       

La roche mère dévonienne : Localisée dans le Dévonien supérieur, elle est subdivisée en deux zones : 

 La zone inférieure radioactive au Frasnien  présente les meilleurs potentiels avec une épais-
seur variant de 150 à 300 m. 

 Une zone supérieure du Frasnien-Famenien avec une épaisseur qui varie de 50 à 500 m. 
La maturation à l’actuel est en phase à gaz dans la partie centrale du bassin. 

Les autres roches mères : 

o La roche mère ordovicienne : Localisée dans les argiles microconglomératiques de l’Ordovicien 
supérieur. 

o La roche mère carbonifère : Les analyses géochimiques montrent que des niveaux argileux pré-
sentent de bons potentiels pétroligènes ; la matière organique est favorable à la génération du 
gaz. 

I. 6. 2. Les roches réservoirs : Principalement les formations gréseuses du Paléozoïque et le Trias 
argilo-gréseux du Mésozoïque. 

Les réservoirs du Paléozoïque : 

 Le réservoir cambrien : Il a été atteint sur la bordure nord et sud- ouest du bassin où sa 
profondeur est faible ; son épaisseur varie de 500 à 600 m où on a une réduction sur le môle 
de Dahar ainsi que vers la partie sud- ouest du bassin en raison de son érosion partielle.  

 Le réservoir ordovicien : (Quartzite de Hamra) ; C’est dans la partie sud-est de la province 
que les Quartzites de Hamra ont révélé leur importance. Leur épaisseur maximale est de    
325 m,  situé sur l’axe Gassi Touil-Nezla.  

 Le réservoir silurien argilo-gréseux : (unités M, A et B) : Cette formation correspond à la 
partie supérieure du Silurien, elle est subdivisée en unités M1, M2, A, B1 et B2 qui consti-
tuent la partie inférieure et moyenne du réservoir "F6". On note que cette formation est par-
ticulièrement subsidante dans la partie nord-est de la province triasique où elle atteint près 
de 900 m d’épaisseur dans le sillon de Marafag.  



   

21 
 

 Les réservoirs du Dévonien inférieur : Ils sont constitués par des grès massifs de la  base 
du  Gédinnien, du Siegénien et de l’Emsien ; (alternance de grès et d’argile). 

 Les grès massifs gédinniens ou grès de Tadraat : Ils peuvent avoir une épaisseur utile de 
l’ordre de 300 m. Ils sont présents dans la partie Sud du bassin où elle a été épargnée par 
l’érosion hercynienne. 

 Le réservoir siegénien-emsien : Il est constitué par des alternances d’argiles et de grès fin 
à moyen, son épaisseur varie de30 à 90 m. 

 Le réservoir carbonifère : grès de Rhourd El Khrouf (RKF) : il constitue un nouvel objec-
tif pétrolier avec d’excellentes caractéristiques pétrophysiques. 

Les réservoirs du Mésozoïques : 

Au niveau du Mésozoïque, il n’y a que les réservoirs du Trias qui peuvent être considérés comme               
potentiels. 

 Trias : Il est subdivisé en trois principaux réservoirs: 

- TAGS : Constitue la partie supérieure. 
- TAC   : Représente la partie médiane.  
- TAGI : Repose sur la surface de la discordance hercynienne. 

 Le TAGI : le Trias argilo-gréseux inférieur est présent dans tout le Bassin sauf sur la bordure sud-
ouest où il présente une lacune dépôt, son épaisseur est de 100 m dans la partie centre et ouest. Au 
nord son épaisseur varie de 10 à 200 m avec un développement des roches éruptives dans la partie 
nord-ouest perdant toutes ses qualités réservoirs on aura ainsi une porosité qui varie entre 7 et 26 %  
et une perméabilité de 01 mD. De nombreuses découvertes d’huile et de gaz ont été faites dans ce 
niveau sur des pièges situés sur le trend NE-SW (axe El Merk-Rhourd El Khrouf). La couverture 
est assurée par les argiles du Trias carbonaté ou par le Trias salifère. 

 Le TAC : d’origine lacustre, constitué d’argile brun rouge dolomitique et silteuse, passée de         
dolomie microcristalline et de grès fin siliceux à silico-argileux. Il est aussi caractérisé par la pré-
sence de roches éruptives dans la région de Nezla. Dans la dépression  sud-est triasique, le Trias 
carbonaté est subdivisé de la base au sommet en trois unités : 

 Intermédiaire 1. 
 Argileux moyen. 
 Intermédiaire 2. 

Les réservoirs du Trias Carbonaté correspondent aux grès des unités intermédiaires 1 et 2, séparés 
par l’Argileux moyen, l’étanchéité de ces derniers est assurée par  les argiles sus-jacentes.   

 Le TAGS : Il a une extension limitée à la dépression sud est triasique, il est d’origine fluviatile 
formé de grès blancs, silico-argileux localement anhydritique, fin à moyen, son épaisseur est de 200 
m. Sur le plan pétrolier le TAGS constitue l’un des principaux réservoirs dans la dépression sud est 
triasique, d’autre part d’excellents résultats pétroliers ont été enregistrés à Nezla, Hassi Touareg et  
Hassi Chergui qui produisent de l’huile et du gaz à condensât. La couverture est assurée par la puis-
sante série évaporitique du Trias.  
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I. 5. 3. Les roches couvertures :  

Les couvertures du Paléozoïques : 

 Pour le Carbonifère et le Dévonien, les couvertures sont représentées par les argiles intra-
formationnelles.  

 La couverture des réservoirs ordoviciens et du Cambrien est assurée respectivement par des ar-
giles du Silurien et de l’intra-Ordovicien. 

 Pour le Cambrien, la couverture est assurée par les argiles d’El Gassi, latéralement, les rejets 
verticaux des failles associées aux axes structuraux assurent les fermetures verticales. 

Les couvertures mésozoïques : L’étanchéité des réservoirs triasiques est assurée par les argiles du 
Trias carbonaté, Trias intermédiaire et les évaporites du Trias-Lias. Les rejets des failles assurent  
dans la plupart des pièges une étanchéité latérale. 

I. 7. Historique des travaux :  
 
Plusieurs travaux ont été réalisés sur le bassin de Berkine voir :  
 ABDESSELEM ROUIGHI, F., COQUEL, R., FEKIRINE, B., et al. (1998)-Etude palynolo-

gique du Dévonien terminal-Carbonifère dans le bassin de Berkine : Apparition des pollens 
stries dans le domaine saharien par  

 ABDESSELEM –ROUIGID (1996)-Biostratigraphie des spores du Dévonien de la synéclise 
Illizi-Ghadamès. 

 BEN ABDELKRIM MOUSSA (2015)-Interprétation Géodynamique des Configurations 
Sismiques marqueurs événementiels aux applications des Systèmes pétroliers dans le     bas-
sin de Berkine est,  

 Géologie      
 S. GALEAZZI A, O. POINT B, N. HADDADI B, J. MATHER C, D. DRUESNED (2010)-

Géologie régionale et systèmes pétroliers de la région Berkine-Illizi.  
 Gharbi Akila (2011)-Géologie régionale et systèmes pétroliers de la région Berkine-Illizi 
 REMI ESCHARD1, HUSSEIN ABDALLAH2, F. BRAIK2, and GUY DESAUBLIAUX1 

(2005)-Le paléozoïque inférieur dans les affleurements du tassili : sédimentologie et          
séquence stratigraphique.  

 

 

 



   

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre (II) : 
Lithostratigraphie 
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Fig. 06-Légende des figurés utilisés  
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II. Lithostratigraphie 
 

II. 1. Introduction 

Les dépôts réservoirs du Silurien argilo-gréseux (SAG) appartiennent à une grande ceinture de sédi-
ments silico-clastiques qui recouvrent les argiles siluriennes sous-jacentes. C’est à la base de ces argiles à 
graptolites que sont localisées les « Hot Shales» ou « roches mères » siluriennes. Les séries argilo-
gréseuses du Silurien supérieur sont caractérisées par une importante variation des faciès et des épaisseurs.  

 
Cet intervalle argilo-gréseux du Silurien supérieur appartient à la partie inférieure de la zone réservoir 

F6 qui est découpée en zones M1, M2, A1, A2, B1 et B2. 
 
Dans ce chapitre, une étude lithostratigraphique basée sur la description lithologique détaillée des ca-

rottes a été effectuée suivie d’une corrélation diagraphique pour étudier l’étendue latérale de ces réservoirs.  
 
Dans ce travail, cinq (05) puits (Tab.2) ont été choisis dont le plan de localisation est en Fig. 05 
Les descriptions de carottes ont été effectuées au 1/50ème, elles correspondent aux fig. de  14 à 18. 

 
 

Puits Top (m) Base (m) unité n° de carotte Total (m) 

ALNP-1 
1840 1858 A2 02 18 
1909 1922 A2/A1 03 13 

BRDE-1 

4028 4039 B2/B1 03 11 
4045 4060 B2 04 15 
4233 4250 B1/A2 05 17 
4296 4313.4 A1 06 17.4 

ETB-2 

3329 3348 Trias + B2 01 19 
3428 3443.2 B2 02 15.2 
3518 3530 A2 03 12 
3608 3625.84 A1/M2 04 17.84 

HCP-1 
2514 2533 B2 02 19 
2621 2639.14 B1 03 18.14 
2793 2811.3 A1 04 18.3 

ROF-1 
3941 3959 B1 02 17.7 
4035 4053 A1 03 18 
4124 4243 A1/M2 04 19 

Total  161 
 
 
 
  

Tab. 02-Récapitulatif des carottes étudiées 
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II. 2. Description:  
 

II.  2. 1. Le puits ALNP-1  

 Silurien argilo-gréseux : 1495 à 2282 m (Ep. : 787 m) 
 
 F6 / B2 : de 1495 à 1663 m (Ep. : 168 m) 
 
 Argile gris foncé à noire, silteuse, feuilletée, légèrement carbonatée avec des intercalations de grès 
blanc beige, gris blanc, fin à moyen, subanguleux à subarrondi, silico-argileux, moyennement consolidé à 
friable, siliceux, dur. 
 
 F6 / B1 : de 1663 à 1829 m (Ep. : 166 m) 
 
 Grès blanc, gris clair, très fin à moyen, argilo-carbonaté avec des intercalations d’argile gris clair à 
gris noir, tendre à indurée, silteuse, feuilletée, légèrement carbonatée. 
 
 F6 / A2 : de 1829 à 1917 m (Ep. : 88 m) 

 
Argile gris foncé à noire, tendre à indurée, silteuse, feuilletée, légèrement carbonatée avec fines 

passées de grès gris blanc à blanc, rarement gris foncé, très fin à fin, siliceux, parfois silico-quartzitique.  

 F6 /A1 : de 1917 à 1947 m (Ep. : 30 m) 
 

Grès blanc à gris clair, très fin à fin, siliceux à silico-quartzitique avec fines passées d’argile gris 
foncé à noire, tendre à indurée, silteuse, feuilletée, légèrement carbonatée. 

 
 F6/ M2 : de 1947 à 2172 m (Ep. : 225 m) 
 

Argile gris noir, tendre à indurée, silteuse, feuilletée avec fines passées de grès gris blanc rarement 
gris foncé, très fin à fin, siliceux rarement silico-quartzitique. 

 
 F6 /M1 : de 2172 à 2282 m (Ep. : 110 m) 
 

Argile gris noir localement noire, indurée, silteuse, micacée, feuilletée, légèrement carbonatée avec 
intercalations de grès blanc rarement gris foncé, très fin à fin. Présence de Calcaire blanc moucheté en noir, 
moyennement dur au sommet. 

 
Description de carottes du puits ALNP-1 

 
Carotte n° 01 
 
 
1840 – 1841 m Grès gris à noir à rides de courant. 
1841 – 1845 m Argile gris foncé, à litage horizontal, incluant des galets anguleux.  
1845 – 1849.5 m Grès gris à noir à rides de courant dans un fond de sédimentation d’argile à litage 

horizontal. 
1849.5 – 1858 m Argile gris foncé, à litage horizontal à galets moux.  
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Carotte n° 02 
 
 
1909 – 1909.4 m Grès gris, fin, à galets argileux. 
1909.4 – 1910.4 m Grès gris, fin, intervalle chenalisé à base érosive, bioturbé. 
1910.4 – 1911.3 m Grès gris, fin, bioturbé. 
1911.3 – 1922 m Argile silteuse massive, à litage horizontal, homogène. 
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Fig. 08-Fiche de carottes n° 01 et 02 du puits ALNP-1 
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II. 2. 2. Le puits BRDE-1 

 Silurien argilo-gréseux : de 3957 à 4630 m (Ep. : 673 m) 
 
 F6 / B2 : de 3957 à 4087 m (Ep. : 130 m) 
 

Alternance de grès blanc, gris verdâtre, moyen à grossier, parfois fin, subarrondi, siliceux,  rare-
ment quartzitique, friable, parfois consolidé, et  d’argile grise à gris noir, gris sombre, silteuse, indurée. 

 
 F6 / B1 : de 4087 à 4280 m (Ep. : 193 m) 
 

Grès beige à blanc, localement gris blanc, gris sombre, fin à très fin, subanguleux à subarrondi, sili-
co-argileux à siliceux, friable à moyennement consolidé à passées d’argile grise à gris foncé, silteuse, indu-
rée, micacée par endroits. 

 
 F6 / A2 : de 4280 à 4394 m (Ep. : 114 m) 

 
4242 – 4251 m : Complexe argilo-gréseux composé d’argile grise à gris foncé, silteuse, indurée et des grès 

gris sombre à gris blanc, fin à très fin, subanguleux à subarrondi, dolomitique, consoli-
dé, dur, moyennement classé. 

4251 – 4314 m : Alternance de bancs millimétriques à centimétriques, parfois décimétriques d’argile grise 
à gris foncé, fortement silteuse, micacée, indurée et de grès gris sombre à gris blanc, fin 
à moyen, subanguleux à subarrondi, siliceux, bien consolidé, dur avec des passées de 
calcaire beige, tendre.  

4314 – 4286 m : Grès gris sombre à gris blanc, localement beige, fin à moyen parfois très fin, siliceux, dur 
et argile gris foncé à gris noir, silteuse, légèrement micacée, indurée, rarement pyri-
teuse. 

 F6 /A 1 : de 4394 à 4427 m (Ep. : 33 m) 
 

Argile grise à gris foncé, silteuse, indurée avec des passées de grès blanc à gris blanc, parfois beige, 
rarement gris sombre, fin à moyen, subanguleux à subarrondi, siliceux, dur, silico-argileux.  

 
 F6/ M2 : de 4427 à 4479 m (Ep. : 52 m) 
 

Alternance de grès beige, fin à très fin, parfois moyen, subanguleux à subarrondi, silico-argileux, 
friable et gris blanc à blanc, fin à moyen, subarrondi, siliceux, dur et d’argile grise à gris foncé, parfois gris 
noir, silteuse, micacée, indurée.  

 
 F6 /M1 : de 4479 à 4630 m (Ep. : 151 m) 
 

Alternance de grès beige à blanc, fin à moyen, localement très fin, subarrondi, silico-argileux, 
friable, rarement blanc, moyen, siliceux, bien consolidé et d'argile gris clair à gris foncé, silteuse, micacée, 
indurée.  
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Description de carottes du puits BRDE-1 
 
Carotte n° 03 

 
 
4028 – 4029 m Argile, noire, compacte. 
4029 – 4030 m Grès gris. 
4030 – 4033 m Grès gris foncé, très fin, argileux, bioturbé, avec nombreux Skolithos, Planolites, 

et Teichichnus. 
4033 – 4035 m Alternance de grès marron, moyen à grossier, litage oblique, chenalisé, et niveau 

plus fins de grès et d’argiles à terriers de type Skolithos. 
4035 – 4037 m Grès silteux, gris verdâtre, à nombreuses figures de déformation (slumps). 
4037 – 4039 m Argile gris foncé, à passées gréseuses. 
 
 
Carotte n° 04 
 
 
4045 – 4048.25 m Argile silteuse, gris foncé, avec passée de grès argileux très fortement bioturbé 

(Teichichnus, Planolites, et Skolithos). 
4048.25 – 4050.5 m Grès marron foncé, fin à très fin, devenant grossier à moyen vers la base, à litage 

horizontal ou oblique d’angle faible.  
4050.5 – 4053 m Grès et silts, intervalle très slumpé. 
4053 – 4054 m Grès marron foncé, moyen à grossier, à litage oblique. 
4054 – 4056.5 m Grès beige, fin, bioturbé, alternant avec des argiles noires, bioturbées. 
4056.5 – 4059.4 m Grès marron, fin, intervalles métriques arrangé en fining-up et bioturbé au som-

met. 
4059.4 – 4061 m Argile silteuse, marron foncé. 
 
 
Carotte n° 05 
 
 
4233 – 4243 m  Argile silteuse, noire, avec de petites passées de grès très fin à rides de courant et 

drapages argileux, plus terriers de type Planolites.  
4243 – 4246.5 m  Grès silteux, gris, à rides de courant, intercalés de niveaux plus argileux. com-

pact. 
4246.5 – 4250 m  Argile silteuse marron foncé et grès silteux, gris, à rides de courant, et litage hori-

zontal, intercalés avec des argiles silteuses. 
 
Carotte n° 06 
 
 
4296 – 4298.8 m  Argile noire, à minces passées gréseuses. 
4298.8 – 4301.2 m Grès gris, très fin, très fortement déformé, compact. 
4301.2 – 4302.2 m Argile noire, compacte. 
4302.2 – 4307 m  Alternance de grès gris, fin, compact, avec intervalles gréseux à rides et argile 

noire. 
4307 – 4310 m Grès gris, très fin, silteux, à rides de courant. 
4310 – 4313.2 m Argile marron foncé, avec quelques fins niveaux gréseux.    
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Fig. 09-Fiche de carottes n° 03, 04, 05 et 06 du puits BRDE-1 
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II. 2. 3. Le puits ETB-2 

 Silurien argilo-gréseux : de 3337 à 3861 m (Ep. : 524 m) 
 
 F6 / B2 : de 3337 à 3447 m (Ep. : 110 m) 
 
 Alternance de grès gris blanc à gris beige, localement gris foncé, fin à très fin, localement moyen, 
subarrondi à subanguleux, siliceux à silico-argileux, parfois silico-quartzitique, bien consolidé,  et  d’argile 
grise à gris foncé, silteuse, indurée. 
 
 F6 / B1 : de 3447 à 3509 m (Ep. : 62 m) 
  
 Argile grise à gris verdâtre, gris noir, indurée, silteuse, légèrement feuilletée avec des passées de 
grès gris à gris sombre, gris blanc, rarement beige, fin, moyen, arrondi à subarrondi, silico-argileux, 
moyennement consolidé, localement blanc, fin, moyen, subarrondi à subanguleux, siliceux à silico-
quartzitique, bien consolidé et dur. 
 
 
 F6 / A2 : de 3509 à 3550 m (Ep. : 41 m) 
 

Grès blanc à beige parfois brun clair à brun foncé, fin à moyen, siliceux à silico-quartzitique,         
subanguleux à subarrondi, bien consolidé, compact, dur et argile gris sombre à noire, fortement silteuse, 
micacée, indurée. 

 F6 /A 1 : de 3550 à 3612 m (Ep. : 62 m) 
 

Grès blanc, beige, parfois brun, très fin à fin, moyen à grossier par endroits, subanguleux            
à subarrondi, mal classé siliceux à silico-quartzitique, localement silico-argileux, moyennement à bien 
consolidé, compact, dur, localement friable, et argile gris sombre à noire, silteuse, pyriteuse, micacée, 
tendre à indurée. 
 
 F6/ M2 : de 3612 à 3814 m (Ep. : 202 m) 
 

Grès beige à gris, fin à moyen, subarrondi, bien classé, siliceux à silico-quartzitique, bien consolidé, 
compact, et argile grise à gris foncé, silteuse, tendre. 

 
 F6 /M1 : de 3814 à 3861 m (Ep. : 47 m) 
 

Grès gris  à gris sombre, localement beige clair, très fin, bien classé, siliceux  à silico-argileux, 
friable à moyennement dur, avec des fines passées de siltstone gris à gris noir, friable et d'argile grise à gris 
foncé fortement silteuse, tendre.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



   

37 
 

Description de carottes du puits ETB-2 

 
Carotte n° 01 
 
 
3329 – 3331 m Grès marron foncé, grossier à moyen, à litage oblique avec niveau de silt, gris 

foncé, à petites rides, compact. 
3331 – 3337 m  Argile grise, compacte, plus silteuse à la base avec niveau de grès, moyen, beige, 

mal trié, à litage oblique. 
3337 – 3343 m Argile verte et rouge, compacte, à litage horizontal. Changement de couleur avec 

les argiles sous-jacentes (zone d'altération) et argile noire, compacte, à litage 
horizontal. 

3343 – 3347 m  Grès à rides de courant alternant avec argile, noire, compactes. Présence locale de 
terriers verticaux type Skolithos. 

 
 
 
Carotte n° 02 
 
 
3428 – 3438 m Grès beige, très fin, à litage oblique en mamelons (HCS) « Hummocky Cross 

Stratification », série empilée alternant avec de   niveaux argileux localement 
bioturbés (présence de Planolites) avec des niveaux de silt, beige, compact, avec 
petites passées d’argile, noire, compacte, à litage horizontal. 

3438 – 3443 m Silt à grès très fin, beige, fortement déformés avec figures de liquéfaction, com-
pact, cimentés par de la silice, silt gris, finement laminé avec rides de courant, 
compact, grès très fin, beige, à terriers dans les niveaux gréseux à HCS, compact 
et argile noire, avec passées gréseuses. 

 
Carotte n° 03 
 
 
3518 – 3519.5 m Grès beige à gris clair, fin, argileux, intensément bioturbé, avec nombreux          

Skolithos et Teichichnus. 
3519.5 – 3520 m  Argile silteuse noire, faiblement micacée, alternant avec de petites lentilles sil-

teuses localement déformées, à figures de base de bancs et Nereites. 
 
 
Carotte n° 04 
 
 
3608 – 3620 m  Grès marron moyen, fin, à litage oblique avec niveaux de grès, marron clair à 

beige, fin à petites rides. 
3620 – 3622 m Grès gris clair, très fin à fin, slumpé, compact. 
3622 – 3623.25 m  Grès argileux à rides, faiblement bioturbé. 
3623.25 – 3626 m Grès marron, à litage oblique à horizontal, avec de rides de courant. 
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Fig. 10-Fiche de carottes n° 01,02, 03 et 04 du puits ETB-2 
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II. 2. 4. Le puits HCP-1 

 Silurien argilo-gréseux : de 2508 à 3091 m (Ep. : 583 m) 
 
 F6 / B2 : de 2508 à 2615 m (Ep. : 107 m) 
 
 Alternance d’argile grise à gris verdâtre, gris noir, localement brun rougeâtre, indurée, tendre, sil-
teuse, légèrement feuilletée, de grès gris, gris blanc, rarement beige, fin, arrondi à subarrondi, silico-
argileux, friable à moyennement consolidé, rarement blanc, fin subarrondi à subanguleux, silico-
quartzitique, bien consolidé et dur, localement brun rougeâtre, fin à très fin, arrondi, argileux, friable, fer-
rugineux. 
 
 F6 / B1 : de 2615 à 2710 m (Ep. : 95 m) 
 
 Argile grise à gris verdâtre, gris noir, indurée, silteuse, légèrement feuilletée avec passées de grès 
gris à gris sombre, gris blanc, rarement beige, fin, moyen, arrondi à subarrondi, silico-argileux, moyenne-
ment consolidé, localement blanc, fin, moyen, subarrondi à subanguleux, siliceux à silico-quartzitique, bien 
consolidé et dur. 
 
 
 F6 / A2 : de 2710 à 2789 m (Ep. : 79 m) 
 

Argile grise, gris sombre à gris clair, tendre à indurée, silteuse avec passées de grès gris, gris blanc 
à blanc, fin à moyen, arrondi à subarrondi, silico-quartzitique à siliceux, bien consolidé, dur, localement 
blanc à beige, fin à moyen, arrondi à subarrondi, silico-argileux à argileux, moyennement consolidé à 
friable. 

 

 F6 / A1 : de 2789 à 2847 m (Ep. : 58 m) 
 

Grès gris, gris blanc, fin à moyen, arrondi à subarrondi, silico-argileux à argileux, consolidé, 
moyennement dur, localement blanc, beige, fin, arrondi à subarrondi, siliceux à silico-quartzitique, micacé, 
bien consolidé, avec fines passées, d’argile grise à gris foncé, gris noir, tendre à indurée, silteuse. 

 

 F6/ M2 : de 2847 à 3032 m (Ep. : 185 m) 
 

Argile grise, gris verdâtre à gris foncé, tendre à indurée, silteuse, avec passées de grès blanc, fin à 
moyen, arrondi à subarrondi siliceux à silico-quartzitique, bien classé, consolidé, moyennement dur, loca-
lement gris clair à blanc beige, argileux à silico-argileux, friable avec des Roches Eruptives : de 2850 à 
2897 m (Ep. : 47 m) : Roches éruptives rouge brique avec minéraux blancs, noirs, gris et surtout verts. 

 

 
 F6/ M1 : de 3032 à 3091 m (Ep. : 59 m) 
 

Argile grise, gris foncé à gris noir, localement gris clair, tendre à indurée, silteuse, fines passées de 
grès blanc à gris blanc, fin à moyen, arrondi à subarrondi, siliceux à silico-quartzitique, bien  consolidé, 
dur, parfois gris clair, fin, argileux, moyennement friable.  
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Description de carottes du puits HCP-1 

 
Carotte n° 02 
 
 
2514 – 2516.4 m Grès beige, fin, avec rares clasts millimétriques à la base, litage horizontal, com-

pact et argile gris foncé, silteuse, micacée. 
2516.4 – 2517.5 m Grès gris argileux, très fin, à nombreux Skolithos, fortement bioturbé vers le 

sommet.  
2517.5 – 2518.4 m Alternance de grès et d’argile, noire, à terriers. 
2518.4 – 2520 m Argile silteuse, noire, litage horizontal. 
2520 – 2520.5 m Silt gris, homogène. 
2520.5 – 2526 m Argile silteuse, noire, à litage horizontal, légèrement micacées, à rares passées 

gréseuses.  
2526 – 2527.5 m  Grès gris, fin, argileux, intensément bioturbé (Skolithos prédominant) et  grès 

argileux à rides de courant. 
2527.5 – 2529 m Grès beige, fin, à litage oblique d'angle faible, grès gris, fin, argileux, intensé-

ment bioturbé (Skolithos prédominant) et grès fin, beige, à litage oblique d'angle 
faible. 

2529 – 2530 m Grès fin à trains de rides, et argile très peu bioturbée. 
2530 – 2532 m Grès beige à marron clair, fin, très bien triés, à litage horizontal ou oblique 

d'angle très faible, entrecoupés de fins niveaux d'argile noire en contact abrupt. 
2532 – 2533 m  Argile noire, à litage horizontal, légèrement micacées, à rares passées gréseuses. 
 
 
Carotte n° 03 
 
 
2621 – 2624 m  Grès beige à marron clair, fin, litage oblique d'angle faible et grès très fin avec 

couplets d'argiles réguliers et terriers verticaux de type Skolithos. 
2624 – 2626.4 m Grès beige, très fin, compact, grès très fin avec couplets d'argiles réguliers, grès 

fin, beige, à litage oblique d'angle faible, compact avec terriers verticaux et grès 
beige, fin, massif, évolution granocroissante, compact. 

2626.2 – 2630.4 m Grès beige, fin, à litage oblique d'angle faible et petites surfaces d'érosion, argile 
et grès très fin, àrides de courant. 

2630.4 – 2632.4 m  Séquence grano-décroissante avec grès fin à la base, passant verticalement à des 
intervalles silteux et se termine par un intervalle argileux. 

2632.4 – 2632.8 m Grès gris, à litage oblique d'angle faible, compact.  
2632.8 – 2635 m Succession de séquences décimétriques avec grès à litage de rides de vagues, à 

figures de bases de bancs et terriers de type Planolites, le sommet de la séquence 
est argileux. les séquences de base présentent d'importantes déformations avec 
structures en boules en coussin "ball and pillow". 

2635 – 2637.6 m Grès beige, à litage horizontal ou oblique d'angle faible, sets pluridécimétriques, 
interrompus brusquement par de fins niveaux d'argile noire, compacte. 

2637.6 – 2639 m  Grès gris, fin, fortement bioturbé avec Teichichnus et rides de courant. 
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Carotte n° 04 
 
 
2793 – 2794.8 m  Grès marron, fin, fortement bioturbé. 
2794.8 – 2799.4 m Grès gris, fin, argileux, bioturbé, avec Skolithos prédominant à la base, associé 

avec Rosselia vers le sommet. 
2799.4 – 2800.4 m Grès beige, compact, à litage oblique d'angle faible. 
2800.4 – 2801.4 m  Grès gris avec rythmites et drapages argileux réguliers. 
2801.4 – 2810 m Argile et silt, gris foncé, avec de rares niveaux silteux déformés.  
2810 – 2811.2 m  Grès beige, à litage onduleux et grès gris, fin, argileux, bioturbé. 
 
 
Carotte n° 05 
 
 
2874 – 2893 m Dolérite, avec petits cristaux blanchâtres de feldspaths dans une masse 

grise/verte, très compacte. 
 
Carotte n° 06 
 
3531 – 3539.8 m  Argile noire, laminée, à petites nodules de calcaire. Présence de graptolites. 
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Fig. 11-Fiche de carottes n° 02,03, 04, 05 et 06 du puits HCP-1 
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II. 2. 5. Le puits ROF-1 

 Silurien Argilo-gréseux : de 3689 à 4429m (Ep. : 740 m) 
 
 F6 / B2 : de 3689 à 3819 m (Ep. : 130 m) 
 
 Alternance d’argile grise à gris verdâtre, gris noir, localement brun rougeâtre, indurée, tendre,            
silteuse, légèrement feuilletée, de grès gris, gris blanc, rarement beige, fin, arrondi à subarrondi, silico-
argileux, friable à moyennement consolidé, rarement blanc, fin subarrondi à subanguleux, silico-
quartzitique, bien consolidé et dur, localement brun rougeâtre, fin à très fin, arrondi, argileux, friable, fer-
rugineux. 
 
 F6 / B1 : de 3819 à 3961 m (Ep. : 142 m) 
 
 Argile grise à gris verdâtre, gris noir, indurée, silteuse, légèrement feuilletée avec passées de grès 
gris à gris sombre, gris blanc, rarement beige, fin, moyen, arrondi à subarrondi, silico-argileux, moyenne-
ment consolidé, localement blanc, fin, moyen, subarrondi à subanguleux, siliceux à silico-quartzitique, bien 
consolidé et dur. 
 
 
 F6 / A2 : de 3961 à 4029 m (Ep. : 68 m) 
 

Argile grise, gris sombre à gris clair, tendre à indurée, silteuse avec passées de grès gris, gris blanc 
à blanc, fin à moyen, arrondi à subarrondi, silico-quartzitique à siliceux, bien consolidé, dur, localement 
blanc à beige, fin à moyen, arrondi à subarrondi, silico-argileux à argileux, moyennement consolidé à 
friable. 

 

 F6 / A1 : de 4029 à 4127 m (Ep. : 98 m) 
 

Grès gris, gris blanc, fin à moyen, arrondi à subarrondi, silico-argileux à argileux, consolidé, 
moyennement dur, localement blanc, beige, fin, arrondi à subarrondi, siliceux à silico-quartzitique, micacé, 
bien consolidé, avec fines passées, d’argile grise à gris foncé, gris noir, tendre à indurée, silteuse. 

 

 F6/ M2 : de 4127 à 4233 m (Ep. : 106 m) 
 

Argile grise, gris verdâtre à gris foncé, tendre à indurée, silteuse, avec passées de grès blanc, fin à 
moyen, arrondi à subarrondi siliceux à silico-quartzitique, bien classé, consolidé, moyennement dur, loca-
lement gris clair à blanc beige, argileux à silico-argileux, friable. 

 
 
 F6/ M1 : de 4233 à 4429 m (Ep. : 196 m) 
 

Argile grise, gris foncé à gris noir, localement gris clair, tendre à indurée, silteuse, fines passées de 
grès blanc à gris blanc, fin à moyen, arrondi à subarrondi, siliceux à silico-quartzitique, bien  consolidé, 
dur, parfois gris clair, fin, argileux, moyennement friable.  
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Description de carottes du puits ROF-1 

 
Carotte n° 02 
 
 
3941 – 3942.3 m Grès beige compacts, faiblement ridés, alternant avec des argiles gris sombre. 
3942.3 – 3943.4 m Grès fin, beige, litage obliques d'angle faible, compact. 
3943.4 – 3945.3 m Grès gris clair, fin compacts, à HCS, bioturbé (Planolites), alternant avec des 

argiles gris sombre. 
3945.3 – 3945.8 m  Grès beige, fin litage obliques d'angle faible. 
3945.8 – 3958.7 m Siltstone argileux, marron foncé, avec rares intercalations de grès très fin com-

pact, à figures de base de bancs. La partie supérieure de la série est plus riche en 
grès fin, localement micacé, très bien trié, avec des cycles centimétriques en  
fining-up  

 
 
Carotte n° 03 
 
4035 – 4048.4 m  Grès  beige, à litage oblique, compact, à petites rides fréquentes au sommet. 
4048.4 – 4053 m Grès et siltstone, gris pâle, avec évolution grano-décroissante et augmentation de 

la bioturbation et de l'argilosité vers le sommet. les terriers sont principalement 
Skolithos, Teichichnus et Planolites. 

 
 

Carotte n° 04 
 
 
4124 – 4126.4 m  Grès moyen à la base, fin au sommet, à litage oblique et rares niveaux argileux 

millimétriques. 
4126.4 – 4133.5 m Grès fin à très fin, argileux, et gris blanchâtre à gris, moyen, très fortement  

bioturbé avec Teichichnus et Skolithos. 
4133.5 – 4134 m Grès fin à moyen, contact basal érosif, rares clasts argileux. 
4134 – 4141.5 m Alternance de grès, très fin, beige, compact, à litage onduleux, et silts argileux, à 

rares terriers. 
4141.5 – 4143 m Argile gris foncé, silteuse, à rares passées sableuses millimétriques, compactes. 
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Fig. 12-Fiche de carottes n° 02,03 et 04 du puits ROF-1 
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III. Corrélation diagraphique : 
 
Les corrélations diagraphiques ont été réalisées sur neuf (09) puits distribués sur toute l’étendue du 

bassin de Berkine. Trois coupes (Cross-sections) passants par ces neufs (09) puits ont été établies comme 
suit (Fig. 07) : 

1. Cross-section n° 01 nord est - sud ouest passant par les puits ROMP-1, BRDE-1, HCP-1 et 
ALNP-1 respectivement. (Fig. 08) 

2. Cross-section n° 02 nord nord est - sud sud ouest passant par les puits BRSW-1, AHM Sil-1, INT-
1 et HMRP-1 respectivement. (Fig. 09).   

3. Cross-section n° 03 nord ouest - sud est passant par les puits INT-1, TAOP-3 et BRDE-1  (Fig. 
10) respectivement. 
 

Interprétation :  

Evolution latérale du Silurien argilo-gréseux : 

D’après les coupes et les tableaux de comparaison, on peut facilement voir que :  

En allant du nord est vers le sud-ouest, le Silurien argilo-gréseux (SAG) se trouve à des profon-
deurs très distinctes qui varient entre 3893 m (au niveau du puits ROMP-1) à 1495 m (au niveau du puits 
ALNP-1) avec des épaisseurs allant de 583 m (au niveau du puits HCP-1) à 787 m (au niveau du puits 
ALNP-1). 

Par contre du nord nord est vers le sud sud ouest le SAG se trouve à des profondeurs allant de 
4102 m (au niveau du puits BRSWP-1) à 2158 m (au niveau du puits HMRP-1).  

Synthèse :  

D’après ces résultats on peut distinguer trois (03) zones différentes dans le bassin de Berkine (Fig 
09 et 10): 

 La zone centrale (le dépôt-centre) où le SAG se trouve à une profondeur très considérable à 
l’ordre de 4000 m, avec une épaisseur très importante qui dépasse les 800 m 

 La zone sud sud-ouest qui est très distincte de point de vu profondeur (aux alentours de 2000 
m) et de point de vu épaisseur qui est à l’ordre de 300 m seulement, cette zone est influencée 
par le môle d’Ahara. 

  La zone ouest dans la région de Gassi Touil où le SAG peut être rencontré à une profondeur 
avoisinant les1000 m avec une épaisseur qui dépasse les 700 m. 
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Fig. 13-Carte présentant trois (03) coupes passants par neuf (09) puits du Bassinde Berkine  
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 215 km 

Formations 
ROMP-1 BRDE-1 HCP-1 ALNP-1 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

SAG F6/B2 3893 215 3957 130 2508 107 1495 168 
SAG F6/B1 4108 179 4087 193 2615 95 1663 166 
SAG F6/A2 4287 102 4280 114 2710 79 1829 88 
SAG F6/A1 4389 65 4394 33 2789 58 1917 30 
SAG F6/M2 4454 69 4427 52 2847 185 1947 225 
SAG F6/M1 4523 20 4479 151 3032 59 2172 110 
Sil. Argileux 4543 - 4630 - 3091 - 2282 - 

Epaisseur Totale (m) 650  673 583 787 

 293,36 Km 

Formations 
BRSWP-1 AHM Sil-1 INT-1 HMRP-1 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

SAG F6/B2 4102,5 189,5 4884 184 4258 156 2158 102 
SAG F6/B1 4292 142 5068 187 4414 78 2260 121 
SAG F6/A2 4434 89 5255 60 4492 88 2381 55 
SAG F6/A1 4523 96 5315 77 4580 127 2436 44 
SAG F6/M2 4619 94 5392 60 4707 68 2480 32 
SAG F6/M1 4713 127 5452 56 4775 254 - - 
Sil. Argileux 4840 - 5508 - 5029 - 2512 - 

Epaisseur Totale (m) 737.5 624 771 354 

 99,46 km 

Formations 
INT-1 TAOP-3 BRDE-1 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

Tops 
(m) 

Epaisseurs 
(m) 

SAG F6/B2 4258 156 4094 159 3957 130 
SAG F6/B1 4414 78 4253 219 4087 193 
SAG F6/A2 4492 88 4472 164 4280 114 
SAG F6/A1 4580 127 4636 92 4394 33 
SAG F6/M2 4707 68 4728 80 4427 52 
SAG F6/M1 4775 254 4808 87 4479 151 
Sil. Argileux 5029 - 4895 - 4630 - 

Epaisseur Totale (m) 771 801 673 

Tab. 03-Comparaison des tops des formations des puits de la coupe n° 01 

Tab. 04-Comparaison des tops des formations des puits de la coupe n° 02 

Tab. 05-Comparaison des tops des formations des puits de la coupe n° 03 
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Fig. 15-Graphe présentant la variation des profondeurs du SAG au niveau des 09 puits étudiés 

Fig. 14-Graphe présentant la variation des épaisseurs du SAG au niveau des 09 puits étudiés 
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Fig. 16-Corrélation entre les puits ROMP-1, BRDE-1, HCP-1 et ALNP-1 
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Fig. 17-Corrélation entre les puits BRSW-1, AHM Sil-1, INT-1 et HMRP-1 
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Fig. 18-Corrélation entre les puits INT-1, TAOP-3 et BRDE-1 



   

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre (III) : 
Sédimentologie &Stratigraphie 

séquentielle 
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III. SEDIMENTOLOGIE 
 

III. 1. INTRODUCTION 
 

Cette étude consiste à définir les principaux faciès et sous-faciès en analysant de divers critères 
lithologiques (la granulométrie, la couleur, ..), les structures et les figures sédimentaires observées. 

Cette analyse sédimentologique sert également à suivre la dynamique de dépôt en se basant sur 
plusieurs éléments faciologiques, hydrodynamiques et ichnologiques. 

Rappels de quelques notions  

 Faciès : Ce terme signifiant la catégorie dans laquelle on peut ranger une roche ou un terrain, et 
qui est déterminé par un ou plusieurs caractères lithologiques (lithofaciès) ou paléontologiques 
(biofaciès), ce terme est également employé pour désigner une catégorie correspondant à un mi-
lieu ou à un domaine de sédimentation. 

L'étude de la répartition des faciès permet de proposer des reconstitutions paléogéographiques. 

 

III. 2. LE CONTEXTE SEDIMENTOLOGIQUE 
 

III. 2. 1 Inventaire des faciès 
 

Les lithofaciès qui ont été défini dans le Silurien argilo-gréseux du Bassinde Berkine sont à 
l’ordre de deux (02) principaux faciès récapitulés comme suit (Tab. 06) :  

 
1. Faciès des Argiles (FI), 
2. Faciès des Grès (FII), 
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1. Faciès des Argiles (FI) : 
 

a. Description : C’est le faciès le plus fréquent et le plus dominant, il se trouve avec une 
couleur gris foncé, marron, noire, parfois verte et rouge, massive ou à litage horizontal. 
Des galets argileux et lentilles silteuses sont parfois présents. 

b. Interprétation : Le faciès des argiles massives caractérise des dépôts dans un milieu 
calme dont le principal processus sédimentaire à l'origine de la mise en place de ce fa-
ciès est celui du dépôt par décantation qui s'effectue lorsque les actions hydrodyna-
miques interviennent peu et autorisent la chute lente des particules élémentaires vers le 
fond.  
 

2. Faciès des Grès (FII) 
 

a. Description : Ce faciès est très fréquent mais moins dominant par rapport au faciès des 
argiles, il est très diversifié voir sa granulométrie, sa couleur et son arrangement. Les 
grès identifiés sont de couleur grise, beige, marron, gris blanchâtre, fin à très fin, parfois 
moyen à grossier présentant un granoclassement décroissant, parfois croissant, locale-
ment massif, avec des structures sédimentaires variées telles que des rides de courant, li-
tages horizontaux, obliques, slumps, HCS, litages ondulés, figures de base de bancs, 
structures en "ball and pillow" et Rythmites. 
 

 Ce faciès peut être divisé à son tour en plusieurs sous-faciès, d'après les types de figures sé-
dimentaires identifiées : 
 

b. Les différents sous-faciès :  
 

1. Sous-faciès de grès à litage horizontal (SF1) 
 
 Description : Ce sous-faciès apparaît dans les faciès FI et FII. Il se présente sous l'as-

pect de bancs d'épaisseur centimétrique à décimétrique, de granulométrie fine à très fine 
ou bien moyenne à grossière, granocroissante ou bien décroissante. Il est généralement 
associé à d'autres figures sédimentaires telles que les rides de courant. 

Faciès Granularité Structures & figures sédi-
mentaires 

Ichnofaciès 
(bioturbation) 

Eléments 
additionnels 

Argile (FI) Parfois silteuse gris 
foncé, marron, noire Massive, litage horizontal Nereites et 

Skolithos Galets mou 

Grès (II) 

Fin à très fin, parfois 
moyen à grossier 

gris, beige, marron, 
gris blanchâtre 

Rides de courant 
Litage horizontal 
Litage Oblique  

Slumps 
HCS 

Figures de base de bancs 
Structures en "ball and pillow". 

Rythmites 

Teichichnus, 
Planolites, 
Skolithos 
Rosselia 

Galets mou 

Tab. 06-Tableau récapitulatif des faciès 
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 Interprétation : Les litages horizontaux résultent d'un courant unidirectionnel de fond 
ayant exercé une action de traction et de classement des grains. Le flot est provoqué par 
un régime d'écoulement inférieur ou supérieur. Il est lié à un changement dans le méca-
nisme du transport (Chamley, 2000). 
 

2. Sous-faciès de grès à litage oblique (SF2) 
 
 Description : Cette structure est fréquente dans le faciès FII. Ce sous-faciès se présente 

sous forme de grès gris, beige, marron, gris blanchâtre, fin, souvent moyen à grossier, 
granodécoissant, grano-croissant. Il est généralement associé à des rides de courant. 

 Interprétation : Les litages obliques sont des rides de courant transverses. Ils sont in-
clinés du même côté suivant une direction généralement parallèle à celle du courant. leur 
formation est due à un courant actif qui vient après la construction des rides de courant 
qui va  subir des effets de succion et de pression. Il s’amorce alors des déformations hy-
drodynamiques synsédimentaires (Chamley, 2000). 
 

3. Sous-faciès de grès à rides de courant (SF3) 
 
 Description : Le sous-faciès à rides de courant apparaît pratiquement dans le faciès FII. 

Il est observé dans des bancs centimétriques à décimétriques, à grains fins à très fins par-
fois moyens à grossiers. D'autres figures peuvent s'associer à ce sous-faciès; il s'agit no-
tamment du  litage horizontal. 

 Interprétation : Les rides de courant sont dues à un courant unidirectionnel suffisam-
ment important pour transporter des éléments détritiques sableux. Pour des vitesses et 
turbulences croissantes, nous obtiendrons ces rides après la déformation de la surface 
sédimentaire plane (Chamley, 2000). 
 

4. Les sous-faciès à structures liées aux courants multidirectionnels  
 

a. Sous-faciès de grès à litages obliques en mamelon (Hummoky Cross Stratification,  
HCS) (SF4) 

 Description : Ces structures ont été rencontrées dans le faciès FII. Elles sont observées 
dans des bancs généralement centimétriques, à granulométrie fine et associées souvent à 
des rides de courant. 

 Interprétation : Les HCS sont considérées comme la figure la plus caractéristique des 
dépôts de tempêtes (Harms, 1975). Leur mode de formation a fait l'objet de plusieurs 
études (Harms, 1975; Roger et al., 1983; Allen, 1985; Swift et al., 1983; Nottvedt et 
kreisa, 1987; Guillocheau, 1988; Walker et al., 1983; Harms et al., 1982). 
L'origine des HCS est très confuse. Plusieurs auteurs pensent qu'elles ont été engendrées 
par un écoulement oscillatoire ou combiné. 
Ces structures résultent ou elles sont liées aux dépôts de haute énergie. Elles sont dues à 
un courant multidirectionnel, qui est déterminées par des événements exceptionnels (les 
dépôts des tempêtes ou les tempêstites) (Chamley, 2000). 
 

5. Les sous-faciès à structures liées à des déformations synsédimentaires 
 

a. Les figures de charge (Load structures) (SF5) 
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 Description : Ces structures correspondent à des empreintes de base de banc. Elles sont 
observables dans le faciès FII. Elles sont généralement rencontrées dans des bancs à 
granulométrie généralement moyenne. 

 Interprétation : Ce sont des figures généralement préservées à la surface inférieure des 
couches sableuses, lorsqu'elles sont superposées à des matériaux argileux                    
hydroplastiques. Les formes sont variées, depuis de simples déformations locales jusqu'à 
des protubérances encore solidaires de la couche sableuse ou même complètement déta-
chées. A l'origine de ces déformations, on note surtout une charge de recouvrement iné-
galement répartie: le comblement de figures d'érosion, des rides ou la création d'une in-
terface ondulée suite à la propagation d'une onde sismique. L'occurrence des load casts 
n'est pas restreinte à un environnement particulier. La condition primordiale de leur ge-
nèse est un rééquilibrage des pressions dans le sédiment avec développement de défor-
mations à l'interface sable/boue. 
 

b. Les Slumps (SF6) 
 

 Description : Ces structures sont présentes dans le faciès FII. Ce sous-faciès est repré-
senté par des grès silteux gris clair à beige, très fin, rencontré dans des bancs métriques.  

 Interprétation : Ce sont des phénomènes de glissements et déformations synsédimen-
taires. Les Slumps traduisent un glissement rotationnel de masses sédimentaires, associé 
à des plissements, suivant des plans de cisaillement en milieu sous-aquatique (Chamley, 
1987 ; Cojan et Renard, 1997). 
 

c. Les Structures en Boules en coussin (Pillow Ball) (SF7) 
 

 Description : Ces structures apparaissent dans le faciès FII. Elles sont observées à la 
base des séquences décimétriques granodécroissantes. Ces structures sont associées avec 
des grès à litage onduleux (wavy), à bases de bancs. 

 Interprétation : Les structures en boules en coussins (Pillow Ball), elles témoignent 
d’un processus de dépôt par un flot liquéfié dans lequel les grains sont portés par l’eau 
de déplacement. L’ensemble a une consistance de crème liquide homogène, susceptible 
de se déplacer sur une faible pente (10°), tant que le liquide porteur n’est pas évacué vers 
le haut (Chamley, 1987).   

 

d. Les Rythmites gradées (Storm Graded Layers, SGL) (SF8) 
 

 Description : Ces structures apparaissent dans le faciès FII. Elles sont observées dans 
des Grès gris et associées à des HCS (Hummocky Cross Stratification), des rides de cou-
rant. 

 Interprétation : Ce type de structures a été défini par Aigner et Reineck (1982) et Aigner 
(1985). Elles correspondent à des lamines sableuses déposées par un flot de faible densi-
té et des argiles silteuses. Ces dernières se déposent par décantation suite à l'atténuation 
de la puissance d'écoulement. Ces structures témoignent de l'action de tempête et se    
développent au-dessous de la limite d'action des vagues (Offshore supérieur). Leur                    
agencement traduit les variations cycliques de l'intensité des courants de marées. 
Les SGL indiquent et confirment l'action de la tempête notamment lorsqu'elles sont          
associées à des HCS. 
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Les rythmites gradées ont été interprétées comme un dépôt de tempête dans l'Offshore. 
Trois mécanismes dont deux sont invoqués pour expliquer leur mode de formation: soit 
à partir de décantation (Reineck et Singh, 1980); soit elles expriment des turbidites dis-
tales (Walker, 1985); ou alors par la combinaison des deux . 
Les rythmites ont été définies dans les sédiments actuels, en Mer du Nord par Reineck et 
Singh (1980). Elles sont également reconnues dans les dépôts anciens "massif armori-
cain" (Guillocheau, 1983) et sur la plateforme ordovicienne du Maroc (Hamoumi, 
1988). 
 

6. Les couches massives (SF9) 
 
 Description : Cette texture a été rencontrée dans les faciès FI et FII. Elle est représentée 

sous forme de bancs centimétriques à métriques, à granulométrie fine à moyenne. 
 Interprétation : Ces couches correspondent à un sédiment d'aspect relativement homo-

gène. Elles reflètent une sédimentation rapide (Simpson et Erikson, 1990), pendant       
laquelle les structures primaires ont été détruites. 
Elles indiquent l'action de tempête dans un milieu de plate-forme détritique (Shoreface 
inférieur / Offshore supérieur) (Kumar et Sanders, 1976; Simpson  et Erikson, 1990). 
 
 

 
 
 
 
 
 

Faciès Sous faciès Hydrodynamisme Milieu de dépôt 

Faciès I Argile - Calme Offshore 

Faciès II  Grès 

SF1) Grès à litage horizontal 
Relativement calme 

parfois soumis à 
l’action de forte houle 

Shoreface  
inferieur/Offshore 

SF2) Grès à litage oblique 
Les courants de la mi-

gration latérale de rides 
sableuses 

Shoreface 

SF3) Grès à rides de courant Courants sigmoïdes Foreshore 

SF4) Grès à HCS Forts courants de 
 tempêtes 

Partie proximale de 
l’offshore supérieur 

SF5) Grès à Load structures Ne sont pas un indicateur d’un type précis 
d’hydrodynamisme ou un milieu de dépôt 

SF6) Grès à Slumps Pas d’hydrodynamisme 
Offshore supérieur SF7) Grès en Pillow Ball Courant turbiditique 

SF8) Grèsà SGL Courants de tempêtes 

SF9) couches massives Forts courants  
(sédimentation rapide) 

Shorefaceinfe-
rieur/offshore supé-

rieur 

Tab. 07-Tableau récapitulatif des sous-faciès 
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III. 2. 2 LES CARACTERES ICHNOFACIOLOGIQUES 
 

1. Les ichnofaciès à Skolithos : (Fig. 14, 3D) 

Il était d’abord considéré comme de marqueurs de la zone intertidale, mais ils sont également 
typiques d’autres environnements, tels que les niveaux de sables de tempêtes et les écoulements de tur-
bidité. 

Il peut être identifié par une basse diversité de « Domichnia verticale» (terriers d’habitations) 
abondant du genre Skolithos, Diplocraterion et Arenicolites. 

Il faut noter aussi la présence des galeries de nutrition « Fodinichnia » (Ophiomorpha),            
et « Fugichnia ». toutes ces traces indiquent typiquement des caractéristiques intertidales où les orga-
nismes doivent réagir rapidement en conditions stressantes (Pemberton et al., 1990) (Fig. 15). 

Dans notre étude, cette association d’ichnofaciès est représentée par les l’ichnogenre Skolithos. 

2. Les ichnofaciès à Nereites : (Fig. 14, 5A) 

La trace verticale creusée est presque entièrement absente. Les ichnofaciès à Nereites sont ca-
ractérisés par des traces de pacage (Pascichnia) en méandre ou en spiralé et des traces d’évasions           
(Fugichnia), ainsi traces de culture (Agrichnia). 

L’ichnofaciès à Nereites est en abondance dans les carbonates pélagiques (Pemberton et al., 
1990).Ces ichnofaciès indiquent les environnements d’eau profonde y compris des fonds océaniques et 
des bassins marins profonds. Les traces fossiles se produisent dans les boues. Elles sont déposées en 
suspension dans les schistes, les siltites et les turbidites distaux (Fig. 15). 

Cette association d’ichnofaciès est représentée dans notre travail par l’ichnogenre Nereites.  

3. Les ichnofaciès à Zoophycos : (Fig. 14, 3B) 

Il est caractérisé par des traces complexes de nutrition « Fodinichnia » tels que les Zoophycos, 
et parfois d’autres traces profondes telles que les Spiroraphe. Le premier ichnogenre est enregistré dans 
une bathymétrie variable selon les âges géologiques entre la zone abyssale et le plateau continental peu 
profond (Fig.15). 

L’ichnofaciès à Zoophycos est représenté par l’ichnogenre Phycosiphons dans cette étude. 

4. Les ichnofaciès à Cruziana : (Fig. 14, "7, 9 & 10 C") 

Il est caractérisé par la diversité de traces tels que les ichnogenres de locomotion « Repichnia » 
(Cruziana et Aulichnites), ainsi que des traces de repos « Cubichnia » (Rusophycus, Asteriacites et 
Lockeia) (Pemberton et al., 1990). Ces ichnofaciès reflètent les situations distales du plateau             
continental (circalittoral), au-dessous de la limite d’action des vagues, mais affecté par l’activité de 
tempête (Fig.15). 

L’association d’ichnofaciès à Cruziana est représentée dans notre travail par les ichnogenres 
Teichichnus, Planolites et Rosselia. 
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Fig. 19-Associations de traces fossiles caractéristiques des différents ichnofaciès définis par Seila-
cher, 1953 (d’après Pemberton et al.1992) 

 

A : ichnofaciès à Nereites 1- Spiroraphe, 2- Lorenzinia, 3- Chondrites, 4- Paleodictyon, 5- Nereites, 6- Cosmorhaphe ;  
B : ichnofaciès à Zoophycos 1- Phycosiphon, 2- Zoophycos, 3- Spirophyton,  
C : ichnofaciès à Cruziana 1- Asteriacites, 2- Cruziana, 3- Rhizocorallium, 4- Aulichnites, 5- Thalassinoides,                

6- Chondrites, 7- Teichichnus, 8- Arenicolites, 9- Rosselia, 10- Planolites,  
D : ichnofaciès à Skolitos, 1- Ophiomorpha, 2- Diplocraterion, 3- Skolitos, 4- Monocraterion 
E : ichnofaciès Psilonichchnus, 1- Psilonichnus, 2- Macanopsis, 3- Vertebratefootprints,  
F : ichnofaciès à Scoyenia, 1- Scoyenia, 2- Ancorichnus, 3- Cruziana, 4- Skolithos ; 
G : ichnofaciès à Glossufingites, 1- Thalassinoides, 2- Bivalve borings, 3- Polychaeteburrow, 4- Rhizocorrallium,       

5- Psilonichnus,  
H : ichnofaciès à Trypanites, 1- Echinoids grooves, 2- Barnaeles Borrings, 3- Sponge Borrings, 4- Polychaete borings, 

5- Bivalves borings, 6- Spurolid,  
I : ichnofaciès à Teredolites montrant l’ichnogenre Teredolites. 
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Fig. 20-Distribution des ichnofaciès marins (Seilacher, 1963, Crimes, 1975, Ekdale et al.1984)  

1-Caulostrepsis, 2-Entobia, 3-Echinoid boring, 4-Trypanites, 5-Teredolites, 6-Thalassinoides,                        
7-8- Gastrochanenolites, 9-15- Diplocraterion (Glossufingites), 10-14- Skolithos, 11-12- Psilonichnus,       
13- Macanopsis, 16- Arenicolites, 17- Ophiomorpha, 18- Rhizocorallium, 19- Teichichus, 20- Planolites,   
21- Asteriacites, 22-24- Zoophycos, 23- Lorenzinia, 25- Paleodictyon, 26- Taphrohelminthopsis,                  
27- Helminthoida, 28- Cosmoraphe, 29- Spirorhaphe. 
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III. 2. 3 ASSOCIATION DE FACIES  
 
L’étude descriptive des faciès et sous-faciès rencontrés dans le Silurien argilo-gréseux nous a 

montré que les deux faciès (FI et FII) et les neuf (09) sous-faciès (SF1 à SF9) peuvent s’associer soit 

complètement, soit partiellement, pour former une succession verticales de figures ou de lithologie. 

Ainsi, plusieurs associations de faciès peuvent être citées. 

1. ALNP-1  
 

Les carottes 2(unité A2) et 3 (base de l’unité A2 et sommitale de A1) sont représentés par : 
 

 Argiles/grès fin à rides de courant(SF3)  
 Argile/grès à HCS (SF4)/argile/grès à rides de courant (SF3) 

 
 

2. BRDE-1  
 

L’intervalle récupéré en carotte 6 (la base de l’unité A1) comporte :  
 Argile/grès très fin à rides de courant (SF3) 

 
L’intervalle représenté en carotte 5 (base de l’unité B1 et le sommet de A2) comprend  

 Argile massive (SF9)/grès à rides de courant (SF3)  
 

Les intervalles représentés en carotte 4(unité B2) sont dominés par: 
 Argile/ grès fin à litage horizontal (SF1)/grès grossier à litage oblique (SF2) 

 
Pour la carotte n° 03 (base de l’unité B2 et sommet de B1) :  

 Argile/ grès à litage oblique (SF2)/grès à litage horizontal (SF1)/grès massif/Argile massive 
(SF9) 
 

3. ETB-2  
 
La carotte 4 illustre la partie basale de A1 et sommitale de M2, et est dominée par :  

 Grès à litage oblique(SF2)/grès à rides de courant(SF3)/grès slumpé (SF6). 
 
La carotte 3 illustre l’unité A2, et est caractérisée par  

 Argile/grès très fin à HCS (SF4)  
 

En carotte 2 (unité B2): 
 Grès à HCS (SF4)/ argile/ grès à HCS (SF4).  

 
La carotte 1 illustre le sommet de l’unité B2 et son contact avec le Trias ; un tel contact a été observé en 
carotte 1 à 3 337,30 m, avec les séries sus-jacentes à cette profondeur dominées par des argiles et des 
grès grossiers fortement imprégnés (série du TAGI), et les séries sous-jacentes à 3 337,30 m présentant 
dans les 5 mètres supérieurs des couleurs d’altération (argile bariolée verte et rouge), puis des séries 
d'argile non altérée. 
 

 Grès à rides de courant (SF3)/argile massive (SF9). 
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4. HCP-1  
 
La carotte 4 (unité A1) est représentée par:  

 Grès à rides de courant (SF3)/argile/grès à SGL (SF8)/grès à litage oblique (SF2)/grès massif 
(SF9)  
 

La carotte 3 représente le sommet de l’unité B1, et est dominée par :  
 Grès massif (SF9)/grès à litage horizontale et oblique (SF1 et SF2)/argile/grès à Pillow Ball 

(SF7)/grès à litage oblique (SF2)/argile/grès à rides de courant (SF3)/grès à litage oblique 
(SF2)/grès massif(SF9)/grès à litage oblique (SF2). 
 

La carotte 2 (unité B2) est dominée par:  
 Argile massive(SF9)/grès à litage horizontal et/ou oblique (SF1) et/ou (SF2)/argile/grès à rides 

de courant (SF3)/grès à litage oblique (SF2)/argile à litage horizontal (SF1)/grès à litage hori-
zontal (SF1).  
 

5. ROF-1  
 
La carotte 4 (la base de l’unité A1 et le sommet de M2) comprend :  

 Argile massive(SF9)/grès à rides de courant (SF3)/grès à litage oblique (SF2)  
 

La carotte 3 (unité A1) montre :  
 Grès massif (SF9)/grès à litage oblique (SF2)  

 
La carotte 2 illustre la base de l’unité B1.  

 Grès très fin à Structures de charge (SF5)/grès à litage oblique (SF2)/grès à HCS (SF4)/grès à   
litage oblique (SF2)/grès à rides de courant (SF3) 

 
 
Conclusion  
 

L'étude sédimentologique du Silurien argilo-gréseux, des cinq (05) puits étudiés, nous a permis 
de mettre en évidence deux principaux faciès: faciès des argiles (FI) et faciès des grès (FII).  

 Le faciès des grès a été subdivisé à son tour en 9 sous-faciès du SF1 jusqu'au SF9. 
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IV. ENVIRONNEMENTS SEDIMENTAIRES 

Les éléments destinés à former un sédiment sont d'abord généralement transportés à l'état solide 
ou en solution. Ils se déposent ou précipitent ensuite dans un milieu de sédimentation. Un milieu de   
sédimentation est une unité géomorphologique de taille et de forme déterminée où règne un ensemble 
de facteurs physiques, chimiques et biologiques suffisamment constants pour former un dépôt caracté-
ristique (Fig. 16) 

 

 

IV. 1. MILIEUX DE DEPOTS  

L'étude sédimentologique du Silurien argilo-gréseux du bassin de Berkine à partir des carottes 

des cinq (05) puits étudiés, basée sur la granulométrie, les structures sédimentaires et les éléments     

additionnels, ainsi que les degrés et diversités de bioturbation, nous a permis de mettre en évidence les 

caractéristiques suivantes: 

1. L’importance des apports détritiques ainsi que le développement des barres gréseuses. 

2. La présence de litages obliques indiquant un environnement de shoreface (avant-plage)    

supérieur où les sédiments sont vannés par l’action des vagues. 

3. La présence de litages en mamelons (HCS ou Hummocky Cross Stratification) est aussi   

fréquente, caractérisant des dépôts de shoreface moyen à inférieur où l’action des vagues 

n’est sensible que lors de conditions de tempête ; 

4. Les litages horizontaux. 

5. La présence des rythmites gradées (SGL ou Storm Graded Layers). 

6. La bioturbation est en général reliée au taux de sédimentation, et est abondante dans les sys-

tèmes suivants :  

Fig. 21-Zonations verticales des fonds marins et terminologie en usage selon les profondeurs 
d’eau (Biju-Duval, 1999) 
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a. Ichnofaciès à Skolithos : indiquent typiquement des caractéristiques intertidales où les 

organismes doivent réagir rapidement en conditions stressantes (Pemberton et al., 1990). 

b. Ichnofaciès à Cruziana : reflète les situations distales du plateau continental (circalitto-

ral), au-dessous de la limite d’action des vagues, mais affecté par l’activité de tempête. 

c. Ichnofaciès à Zoophycos : est enregistré dans une bathymétrie variable selon les âges 

géologiques entre la zone abyssale et le plateau continental peu profond. 

d. Ichnofaciès à Nereites : indiquent les environnements d’eau profonde y compris des 

fonds océaniques et des bassins marins profonds. Les traces fossiles se produisent dans 

les boues,  et se déposent en suspension dans les schistes, les siltites et les turbidites dis-

taux. 

7. L’installation de puissantes couches argileuses; 

8. La fine granulométrie des bancs gréseux. Les granulométries les plus fortes se rapportent 

aux sédiments les plus proximaux de type chenaux de marée ; 

9. Les éléments additionnels : La présence de drapages réguliers d’argile contribue à              

reconnaître des influences de marée. D’autres éléments tels que des clasts pluricentimé-

triques  anguleux ont été observés dans des argiles d’offshore.  

10. La présence d’indices de déformations synsédimentaires (slumps, structures en boules et 

coussins ‘’Pillowball’’) ; 

11. Rapport argiles / grès élevé  ;  

12. tendance généralement à grano et stratodécroissance  ;  

13. Chenalisation des niveaux gréseux. 

 

Le milieu de sédimentation doit être déterminé à partir du sédiment, en recherchant la nature des 

écoulements responsables de la mise en place des sédiments et en recherchant parmi les figures        

sédimentaires celles qui sont caractéristiques d’un environnement. 

L’écoulement est discontinu car il s’agit d’alternance d’argiles et de grès. Il se produit à une      

vitesse élevée comme le montre les litages horizontaux présents dans certains bancs (Simons et al., 

1965 ; Guy et al., 1966 ; Clifton, 1982 ; Allen, 1982 ; Nottvedt & Creisa, 1987 in Guillocheau, 1991). 

Cependant, il est à composantes oscillatoire comme le suggèrent la présence de rides symétriques (Al-

len, 1982). 

D’autres figures peuvent être intervenir parmi lesquelles : les litages obliques en mamelons (HCS 

ou Hummocky Cross Stratification), les rythmites gradées qui sont caractéristiques des dépôts de    

tempêtes. Ces dernières sont les seules qui peuvent expliquer, en milieu marin peu profond, un écou-

lement discontinu, à vitesse élevée et à composantes oscillatoire. 

Ces dépôts se sont donc effectués dans deux environnements différents, il s’agit d’une alternance 

de dépôts de d’Offshore supérieur et de Shoreface. L’Offshore supérieur est caractérisé par une             
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sédimentation principalement argileuse, au-delà de la base de l’effet de la houle (Biju-Duval, 1999). Le 

Shoreface est caractérisé par la présence des structures emboitées (SCS) influencées par les tempêtes 

(HCS et SGL), qui peuvent constituer des barres de plusieurs mètres d’épaisseur (Biju-Duval, 1999). 

La présence d’indices de déformations gravitaires synsédimentaires tels que des Slumps, et des 

structures en boules et coussins ‘’Pillowball’’, traces fossiles de type Zoophycos et Nerites caractéris-

tiques de facies de pente et profond nous permettent de proposer un environnement de type Offshore 

supérieur. 

IV. 2. CONCLUSION :  

La description et l'interprétation en termes hydrodynamique des faciès rencontrés, nous ont sug-
géré des milieux de dépôts répertoriées depuis un pôle proximal (chenaux côtiers) jusqu’à un pôle distal 
(offshore). 

Il s'agit d’une alternance de :  

 dépôts profonds caractérisés par la présence de figures de glissement gravitaires dominés 
par des bioturbations caractéristiques (Offshore supérieur). 

 dépôts peu profond de Shoreface caractérisé par la présence de structures emboitées et     
influencé par des tempéstites.  

 et un Offshore inférieur caractérisé par une sédimentation argileuse.  
 

Cette alternance de dépôts est due à des facteurs auto-cycliques (tectono-sédimentaires).  
Il est à noter que le passage ou la transition (Shoreface/Offshore) est marquée par des figures de 

tempêtes de type SGL (COJAN et RENARD, 1997). 
 

V. ORGANISATION SEQUENTIELLE 
 

La reconnaissance, l'interprétation des faciès et la compréhension de leurs relations spatio-

temporelles constituent les bases de l'étude des séries sédimentaires en vue des reconstitutions paléo-

environnementales et de la paléogéographie. La succession verticale des faciès rend, de plus, compte de 

l'évolution temporelle des environnements. 

 

V. 1. GENERALITES ET DEFINITIONS 

 

a. Séquence : Une séquence est une unité stratigraphique formée d'une succession régulière de 

couches relativement concordantes, génétiquement liées entre deux discontinuités sédimentaires. 

b. Discontinuité : Une discontinuité est définie comme étant une surface portant des traces 

d'érosion et des enduits physico-chimiques indiquant un arrêt de sédimentation durant une période don-

née. 
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c. Stratigraphie séquentielle : La stratigraphie séquentielle a été développée à partir des mé-

thodes de stratigraphie sismique et concepts du modèle général d'Exxon (Vail et al., 1977). Le principe 

de base est que les séries sédimentaires s'organisent en une succession logique de séquences essentiel-

lement contrôlées par les fluctuations du niveau relatif de l'océan (Biju-Duval, 1999). 

Elle a été définie comme étant l'étude des relations des superpositions des unités génétiques limitées par 

des surfaces d'érosion ou non dépôt dans un cadre chronostratigraphique (Van Wagoner et al., 1990). 

La première notion fondamentale est celle de l'espace disponible. Trois facteurs régissent cet espace: 

 la subsidence; 

 les apports sédimentaires; 

 les variations du niveau marin. 

d. Transgression, régression et niveau marin : Il est très important de noter que les termes, 

transgression et régression expriment respectivement, la direction du mouvement de la ligne de rivage 

vers le continent ou vers la mer. Lorsque le niveau marin relatif monte, on a une ligne de rivage trans-

gressive. Lorsque le niveau marin relatif baisse, on a l'apparition d'une ligne de rivage régressive. 

e. Stratigraphie génétique : La stratigraphie génétique a pour objet l’identification de petites 

unités stratigraphiques à limites isochrones. Ces unités, rarement visibles en sismique conventionnelle, 

sont définies par l’étude des faciès sédimentaires sur le terrain. Les unités génétiques sont considérées 

comme des briques élémentaires de la stratigraphie. 

L’origine des séquences génétiques est controversée. Pour les uns (Van Wagoner et al., 1990 ;         

Galloway, 1989), elles résulteraient de périodes de progradation ponctuées par des périodes de trans-

gression ; pour les autres (Cross, 1988 ; Guillocheau et al., 1989), elles présenteraient tous les stades 

d’une variation  cyclique du niveau relatif de la mer, et elles seraient donc des séquences de dépôts à 

part entière.   

f. Cortèges sédimentaires : Un cortège sédimentaire correspond à l'enchaînement des dépôts 

qui se combinent pour former des séquences (POSAMENTIER et al., 1988). Il est composé d'une suc-

cession de paraséquences. De la base au sommet on distingue: 

 Une surface d'érosion basale, discordance ou discontinuité majeure façonnée lors de la chute de 

niveau de la mer; elle témoigne d'une modification majeure du profil d'équilibre des cours d'eau 

qui se réajustent sur un nouveau niveau de base. On considère généralement le niveau de base 

comme équivalent du niveau zéro des mers. Concrètement, il y aura creusement de canyons et 

de vallées appelées vallées incisées. 

 Un cortège de bas niveau (low stand system tract) sédimenté lors de la chute de niveau et pen-

dant la période de bas niveau. On peut y distinguer différents types de dépôts (cônes sous-

marins profonds, hémipélagites, etc.) selon les taux de sédimentation. L'ensemble des dépôts 

réalisés s'appelle prisme de bas niveau (PBN) 
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 L'intervalle transgressif (IT) (transgressive system tract) qui se développe lors de la phase de 

remontée du niveau de la mer. Le début de la remontée peut-être marqué par ce qu'on appelle 

surface d'inondation ou de transgression. Les sédiments constituent ensuite une aggradation et 

une rétrogradation progressive. Au maximum de remontée, on parlera de surface d'inondation 

maximale (SIM) ou maximum flooding surface. 

 Le cortège de haut niveau (highstand system tract)appelé encore prisme de haut niveau (PHN) 

qui correspond à tous les dépôts de la phase de haut niveau jusqu'au début de la chute. On dis-

tingue là encore différents types de dépôts aggradants et progradants vers le large (prisme de 

bordure de plate-forme ou BPF). 

 

V. 2. STRATIGRAPHIE SEQUENTIELLE  

 

Séquences génétiques :  
 
Elles correspondent aux motifs élémentaires reconnus et traduisant des variations de haute fré-

quence. Dans nos séries d’étude, elles montrent des épaisseurs variant de quelques mètres à quelques 
dizaines de mètres. 
 Séquences de troisième ordre 
Les séquences génétiques définies sont ensuite regroupées en groupement de séquences génétiques 

qui selon la dominance des intervalles (tendance transgressive/régressive) vont déterminer la dyna-
mique sédimentaire qui est sous contrôle eustatique. Ces groupements de séquences vont aboutir à des 
séquences de dépôt de 2° ordre (Fig. 17 à 21). 
Notre série d’étude qui date du Silurien terminal dans le bassin de Berkine marque une durée très im-
portante et correspondrait à un cycle de 2ème ordre.   
 
a. Séquences argilo-gréso-silteuses 

 
Ce sont des alternances argilo-gréseuses traduisant des phases de décantation perturbées le plus 

souvent par des arrivées d’apports silteux représentés par des minces niveaux de silts. L’action des 
tempêtes est bien marquée dans la mise en place du faciès gréseux. Ces derniers présentent une multi-
tude de structures sédimentaires parmi lesquelles : des rythmites gradées (SGL) et des HCS. Ces        
séquences se traduisent par des régimes rétrogradants/progradants dont la tendance générale est vers 
une régression. De telles séquences sont connues dans des environnements de Shoreface ou d’Offshore. 

 
b. Séquences argilo-gréseuses 

Généralement, elles se présentent par la mise en place de puissantes séries argileuses de l’ordre 

métrique selon une dynamique rétrogradante, suivie par l’installation de barres gréseuses selon une dy-

namique progradante. Ces barres s’organisent en bancs stratocroissants et stratodécroissants, le plus 

souvent à litages horizontaux et à rides de courant à leurs sommets, ainsi que l’apparition des Skolithos 

attestant un milieu marin peu profond.  
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La série d’étude est caractérisée par un régime marin. Ce dernier est représenté par une alternance 

de trois types de dépôts : dépôts profonds ou dépôts de pente, dépôts de Shorface et dépôts d’Offshore. 

Cette série  montre nombreuses variations du niveau marin relatif. Elle montre différents agencements 

séquentiels et cycles sédimentaires. 

- Cortèges transgressifs (IT) 

 Ces types de cortèges sédimentaires sont rencontrés dans notre série d’étude en alternance 

avec des prismes de haut niveau. Cependant, ils caractérisent généralement les parties basales des cinq 

puits. Ils indiquent une augmentation du niveau marin et reflètent un régime rétrogradant. La sédimen-

tation est généralement argileuse avec quelques intercalations gréseuses montrant une légère aggrada-

tion.  

- Cortèges de haut niveau (PHN) 

Ces prismes caractérisent généralement le sommet de notre série d’étude pour les cinq puits. Ils 

sont généralement formés par un matériel gréseux à intercalations argileuses, influencé par des tempés-

tites de type SGL  et  HCS. Ces caractéristiques montrent un régime progradant mené par une diminu-

tion du  niveau marin. Vers la fin de cette zone, on assiste à un enregistrement d’une surface 

d’inondation maximale (SIM) suivie par l’apparition des argiles. 

Conclusion 

Le Silurien argilo-gréseux qui date de 06 M. A,  s’organise en un certain nombre de cycles strati-
graphiques de 3ème ordre répondant aux variations eustatiques consécutives aux évènements glaciaires  
récurrents à cette époque.  

L’ensemble des séquences de 3° ordre est regroupé en une séquence de 2° ordre qui traduit un in-
tervalle transgressif représenté par les argiles et un prisme de haut niveau représenté par les  alternances 
argilo- gréso ou argilo-gréso-silteuses. 
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Fig. 23-Contexte stratigraphique du Silurien argilo-gréseux au niveau  

du puits HCP-1 

Fig. 22-Contexte stratigraphique du Silurien argilo-gréseux au niveau  

du puits ALNP-1 
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Fig. 24-Contexte stratigraphique du Silurien argilo-gréseux au niveau  

du puits ETB-2 

Fig. 25-Contexte stratigraphique du Silurien argilo-gréseux au niveau 

 du puits ROF-1 
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Fig. 26-Contexte stratigraphique du Silurien argilo-gréseux au niveau  

du puits BRDE-1 
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CONCLUSION GENERALE 

Dans le bassin de Berkine, le Silurien terminal est caractérisé par une sédimentation silicoclas-

tique, il s’agit d’une alternance de dépôts argileux et gréseux. C’est pour cela qu’il est connu par le 

Silurien argilo-gréseux. Cette caractéristique de diversité de faciès qu’on ne trouve pas dans les 

autres bassins du Sahara algérien lui donne une très grande importance. Ce sont des dépôts qui 

s’étendent sur la totalité de ce bassinet varient d’épaisseur d’un point à l’autre.  
 

La série d’étude enregistre une sédimentation fine succédant à une sédimentation gréseuse à 

silteuse. Elle montre un enregistrement complet et marque une nette influence des conditions hydro-

dynamiques notamment les tempéstites. L’alternance des niveaux influencés par les tempêtes, les ni-

veaux bioturbés montrant plusieurs associations notamment la zone à Nérites, la zone à Zoophycos, 

la zone à Cruziana et la zone à Skolithos et les argiles ainsi que les dépôts de pente ou de glissement 

synsédimentaires donnant des structures de déformation notamment des Slumps, enregistrent la va-

riabilité des conditions de la sédimentation. 
 

La variabilité des apports argileux et gréseux, la bioturbation dans les faciès gréseux ainsi que 

l’importance des conditions hydrodynamiques marquées par la présence d’une multitude de struc-

tures sédimentaires liées aux différentes directions de courants, parmi lesquelles : des litages hori-

zontaux, les rides de courant, les litages obliques en mamelons (Hummocky Cross Stratifications ou 

HCS), les       rythmites gradées (Storm Graded Layers ou SGL), nous ont permis de proposer un en-

vironnement de dépôt marin peu profond dont lequel deux parties au moins sont présentes. Ce sont 

des alternances de dépôts de Shoreface et d’Offshore supérieur qui s’effectuent dans le temps sous 

l’action des facteurs tectono-eustatiques.  
 

La présence de structures de déformation ou de glissement synsédimentaires notamment les 

Slumps, et Pillowball nous ont permis également d’attribuer ces dépôts à environnement relative-

ment profond marqué par l’installation d’un faciès argileux dans une pente.   

L'évolution observée au cours des dépôts caractérisant la période silurienne terminale dans le       

bassin de Berkine ainsi que la diversité de la bioturbation reflètent un régime à caractère marin.  

Le Silurien terminal dans ce bassin est marqué par la mise en place des séries argileuses reflé-

tant un régime transgressif qui résulte de la remontée du niveau relatif de la mer liée probablement à 

fente de la calotte glaciaire de la fin de l’Ordovicien. 
 

 Cette  phase transgressive est suivie par l’installation d’un matériel gréseux de haute énergie 

dont l’hydrodynamisme est très important (les tempestites en particulier) associé à des arrivées         

silteuses. Ces dépôts reflètent un régime régressif à tendance progradante, attestant la diminution du 

niveau relatif de la mer.   
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Résumé 
 

Dans le bassin de Berkine qui se trouve au sud-est de l'Algérie, le Silurien terminal est marqué par 
une série silico-clastique constituée par des alternances argilo-gréseuse à silteuse. 
L'étude sédimentologique basée sur l'inventaire détaillé des structures et figures sédimentaires ainsi 
que les traces fossiles, nous a permis de mettre en évidence deux principaux faciès (FI) et (FII). 
L'interprétation de ces facies en terme hydrodynamisme a révélé l'influence de courants hydrodyna-
miques notamment les tempestites et les courants unidirectionnels dans la mise en place des dépôts 
argilo-gréseux du Silurien ainsi qu'une installation de dépôts profonds par des courants de densité 
dont les sédiments viennent perturber épisodiquement la sédimentation propre au bassin avec          
laquelle ils forment des successions 
 
 
Mots clés : Berkine, Silurien, Agilo-gréseux, Faciès, Hydrodynamisme, Dépôts profond. 

 

 ملخـــــص
  

تتكون من الطین والحجر  تفكیكیة-وسیلیكترسبات متناوبة تمیزت الحقبة السیلوریة بسلسلة شرق الجزائر،  جنوبن یفي حوض برك
  .الرملي الغریني

تین سحنالحفریات من التعرف على آثار  الرسوبیة وكذلك شكالالألھیاكل ولوقد سمحت ھذه الدراسة الرسوبیة بناء على جرد مفصل 
  ).FII(و ) FI( تینئیسیر
 ةوالتیارات أحادی tempestitesتأثیر التیارات الھیدرودینامیكیة بما في ذلك مدى كشف الھیدرودینامیكي لھذه السحنات تفسیر ال

 فة التيالكثیمن قبل التیارات  تفكیكیة في ھذه الحقبة و تشكل الترسبات العمیقة- تموضع ھذه السلسلة من الترسبات السیلیكوالاتجاه في 
  .الأصلیة المتواجدة بالحوض فتشكل معھا سلسلة ترسبات متناوبةالرواسب تأتي دوریا برواسبھا لتعكیر 

  
  

 .عمیقةاللترسبات، وایةنامیكدیالسیلوري، سحنة، الھیدرو,ن، الحجر الرملي الطینيیبرك: كلمات البحث

  

Abstract 

 
In the Berkine basin in the south-east of Algeria, the terminal Silurian is marked by a silico-clastic 
series constituted by clay-sandstone to silty alternations. 
The sedimentological study based on the detailed inventory of sedimentary structures and figures as 
well as the fossil traces allowed us to highlight two main facies (FI) and (FII). 
The interpretation of these facies in hydrodynamic terms has revealed the influence of hydrodynamic 
currents; in particular the tempestites and the unidirectional currents, in the placement of Silurian 
clay-sandstone deposits and an installation of deep deposits by density currents, the sediments disrupt 
episodically the sedimentation proper to the Basin with which they form successions 
 
 
Key words: Berkine, Silurian, Clay-sandstone, Facies, Hydrodynamics, Deep deposits. 


